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Le 17 octobre 1777 quinze mors après la Déclaration d'Indépendance des treize colonies 
NS L 7 qi Fe Pi : 

d'Amérique, l'écrasante victoire des “Insurgents” à Saratoga allait marquer le tournant 
ET. | décisif de la querre d'Indépendance menée par les patriotes du Nouveau Monde 
H/f C4 . » . A 
4 | / contre les “Habits Rouges” de Sz Majesté George 11]. 


« 
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Le lendemain de la bataille, une Vingtaine de rescapés du 62nd Wiltshire Regiment, séparés du gros 
des troupes britanniques en déroute, erraient à travers les épaisses forêts des monts Adirondacks 


sans se couter qu'une bande d'Indiens Oneiclas, alliés des Insurgents, s'était lancée à leur poursuite. 


Le benjamin de /2 petite troupe, 
Dermot Pitt, tambour du régiment, 
n'avait que quinze ans. Tenaillé par 
la peur et la faim, et quoique aussi 
exténué que les autres, il ne parve- 

nait pas à trouver le sommeil. 
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[ls avaient à leur tête un major | L À 
de 34 ans, Lachlan Macquarrie, 

ntilhomme écossais sans 
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usés, assoi{fés, le ventre creux, les soldats s'a{ falèrent à même 
P 
le nde torpeur. 
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{ La mL} LE fi = 
landis que s'élevaient autour de lui les Soudain, une étrange lueur au-delà des | Intrigué Dermot le suivit. Mais parvenu 
ronflements sourds des soldats endormis, arbres l'arracha à ses pensées. Tournant } à l'orée de l'espace découvert, 1! s'im- 
le jeune garçon songeait aux siens qui l'at- la tête, il vit le major Macquarrie, resté mobilise, fasciné par l'incroyable 
tendaient dans son cher pays de Galles éveillé lui aussi qui se dirigeait prudem- spectacle qui s'offrait à ses yeux. 
se demandant avec anxiété s'il aurait | ment vers elle, un mousquet dans les mains. 
jamais un jour le bonheur de les revoir. 


Au centre de la clairière, trois colonnes de lum 
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EI LA MC Di EE FES 
Trois hommes seulement, dont Der- 
mot Pitt, parvinrent à en réchapper 
et à rejoindre les leurs. 


ère tom 
baient verticalement du ciel noir. Paraissant ne ressenti 
aucune crainte, Macquarrie s'avançait vers elles... 


PRATNE ANSE ”" N AA 
ae Jusqu ‘à se retrouver au centre 
des trois rayons. Pétrifié, le tam- 
bour voulut crier. Mais aucun son ne 
sortit de son gosier desséché. 


Sur la base de leur récit, Lach/an 
Macquarrie fut porté déserteur, cassé 
de son grade et rayé des cadres de 
l'armée. Le jeune tambour, renvoyé en 


Angleterre, ne fut même pas entendu. | 
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Après s'être brièvement rassemblés en un seul 
alsceau, les mystérieux rayons s'évanouirent 
brusquement, laissant la clairière déserte. 
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pitoyablement. 


Privés de pension et accablés par le 
déshonneur, l'épouse et les trois 
enfants du major écossais se trouvèrent 
ainsi condamnés à mener une existence 
misérable jusqu'à la fin de leurs jours. 


177 er tard, 

s 0 . 

r bord d'un 2 We/!, vor/ä une bien étrange his- 

B Sn. AIRE 7 toire, mon cher Philip. Comment 
effectuant le en avez-vous eu connaissance ? 


vo/ Londres-New York 


va Gander.… 


El Nu/ n'a plus jamais entendu p 
lui. jusqu'à l'y à cing semaines. Et c'est E 


retrouvons 
deux vieilles 
| conna/ssances : 
À /e capitaine 
Francis Blake 
et son ami, 


Ben, j'm'étais levé avant l'aube pour 
essayer d'avoir la peau 

dit puma qui m' boulotte 

mes moutons... 
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près du torrent, là où j sa- 

vais qu'ce damné bestiau 
allait boire. Et c'est là que, 
ed jout à coup, j les ai vus... 


“quand d'un seul coup, 
es trois lumières se 
2/4 


; | La seconde d'après 
sont mises ensemble !. NAT 


avait dijpary et c'est là 

que j'ai trouvé le type. 

b Ÿ nsquait pas ds'envoler 
\ pendant que j'allais 
| vous chercher. 
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“…. dans l'État du Colorado, à une 
trentaine de miles à l'ouest de /a 
ville de Durango...” 


Quelques années après son retour, Pitt 
la raconta au fils aîné de 
ui la consignà avec l'espoir de réha- 
biiter son père. En vain, bien entendu. 


acquarrie, 


J'ious jure sur 
/a sainte Bible 2 $ 
qu'j'ai rien bu d'la Ouais. Raconte- 
: Journée, shérif. moi encore une 
Fr RP N LE fois ton his- 
on Dr 4 toire, Josuah. 


arler de 
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Îs rayons qui none du ciel, bien 
droits et plus brillants que mille lampions 
d'la fête de l'Independence Day ! 
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Incroyable ! Et 


cet fndividu Lechlan ne 
miles 


serait...? réapparu à 20 


de l'endroit où il avait 

disparu près de deux 

siècles plus tôt. Mais 
CV / / 

ce n'est encore gu une 


pr 

Après avoir analysé le tissu de l'uni- 
orme et le cuir de l'équipement portés 
par le cadavre, ainsi que le type de 
soins dentaires reçus et les cicatrices 
d'interventions chirurgicales, Kaufman a 
conclu qu'i/ pouvait ce s'agir 
d'un didier anglais du 18€ siècle. Les 
insignes du régiment ainsi que le 


numéro matricule brodés sur le co/ lui 


{ ont fourni le nom du major Macquarrie, 
porté déserteur en 1777 sur les regis- 
tres de l'armée anglaise. 

is 


Mars l'hôtesse vient 
interrompre les expli- 
cations de Mortimer. 


We/! ce se trop 
3 


ne seral pas 
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Would you please ser your seatbelts, gent/emen. Nous 


arrivons dans quelques minutes à ldlewi!dl. 


tot. J'avoue que je 
ché de pouvoir enfin fumer 
une bonne pipe sur le plancher des vaches. 


as, Francis. Les Américains 
prennent ce genre d'hypothèse 
très au serieux, et leur gouver- 
nement veille soigneusement à Ÿ 
Tr] gerer confidentiel tout événe- 
= ment. anormal 
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[ Ha/lucinant ! Mais en quoi êtes-vous mêlé à cette 
[] rocambolesque histoire, Philip ? Les soucoupes 
D vo/antes ne sont pas précisément votre spécialité. 


Ne Le î 
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[Le corps de Macquarrie, si! s'agit 
bien de lu, a té immediatement 
transporté au CSS", le Centre 
d'études spatiales près de Topeka 
au Kansas, où se trouve la SUFOS®), 
la Section d'études des “ 
]vo/ants non identifiés”. 
l'invitation du directeur de cette 
un certain Dr Walter 
Kaufman, que je 
fais ce voyage. 


Et très précisément mon arrière- 
errière-arrière-arrière-arrière- 
grand-père, ce que Kaufman à 
fini par découvrir au cours de ses 
recherches. [| m'a donc contacté, 
et, à sa demande, j'ai retrouvé 
quelques anciens documents de 
famille qui devraient permettre 
d'identifier avec certitude 
l'homme trouvé au Colorado. Comme 
vous le voyez, ma qualité 

de savant ne joue en 

rien dans cette affaire. 


J'y sus mêlé par les liens du sang, mon 5 


cher, Lachlan Macquarrie, considéré" comme - 
la honte de la famille, n'était autre qu'un 


de mes aïeux du coté maternel. 
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Et quelques instants plus tard, le Strato- 
cruiser atterrit sans encombre sur la piste 
n°3 du gigantesque aéroport new-yorkais. 


Bah... Très bientôt, vous verrez, tous 
les avions de ligne seront équipés 
? réaction | 


Le voyage aurait été plus rapide 


à bord du Go/den Rocket® 


de moteurs 
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Bienvenue aux États-Unis, professeur Mortimer. Je suis 


Après avoir franchi le contrôle des passeports et récupéré leurs 
Jimmy Tcheng, l'assistant du Dr Kaufman. di 


bagages, les deux amis gagnent le hall d'arrivée de l'aérogare. Dans 
la foule attendant les Passagers de Londres, Mortimer repère un 


Es 
N homme d'origine asiati. Enchanté mister Tcheng, Et voici mon 
; = 


que qui brandit une pancarte à son nom. nust 
am, le capitaine Francis Blake. 
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Je compte sur vous pour 
me tenir au courant de /a 
suite de votre extravagante À 
histoire, mon cher 


Mars le présence ‘de Blake semble indisposer le Sino-Americain. | 


Ë Ah... Le... le Dr K aufman ne m'avait pas  — 


dit que vous seriez accompagne... 


Les deux amis > hea 

se font leurs KR o/d fellow, puisqu'elle 

adieux... Mhous a permis de 
= 


voyager ensemble. 
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. sans se douter qu'ils sont observés par deux individus chaussées 
d'étranges lunettes noires. 
Vorci le n° de téléphone de l'hotel que mes amis 
du FBI m'ont réservé à Washington. N'hésitez } 


pas à m'appeler si vous avez besoin de moi, mon 
vieux. Et remettez mon bonjour aux Martiens. 


(Mars comme le Sino- 


Ah non, assez d'avion pour L a 7e 
îne Mortimer vers art 


moi! Je préfère y aller en 


Pari 
es s”, une voix de 


car. Au moins, je profiteral 
du paysage. Have à nice day, 


mIste ARR àf 9 
VU 


js 


E| Vous rejoignez 

A Washington par |f 
avion, je présume ? 
 —— - 


Un certain capitaine Bla 
de ne. Ua 
e FBI 


tonne 


l'éliminer. Vor 
mes Instructions... 


Wfederal Bureau of Investigation, le service américain de contre-espionnage et de police fédérale. 
T 


je sur place. 


Venez, professeur, 
nous avons juste 
le temps d'attraper 
le vo/ pour Topeka... 
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PROFESSEUR 
| MORTIMER!! 


-{ C'est bien vous, n'est-ce pas ? J'ai si souvent vu 
votre photographie dans la presse scientifique, 
fe ne peux pas me tromper... Phil Mortimer, 

e 


PE À À 
… et, fendant la foule, un surprenant person- 
nage s'avance vers Mortimer, bras tendus. 


Maïs Jimmy Tcheng vient à le 
rescousse de Mortimer. 


A Éxcusez-mor, Dr Ramirez mais le 
professeur et moi-même devons 
prendre l'avion pour lopeka qu'\- 
décolle dans 30 minutes. 


génial imventeur de l'Espadon 


Quelle joie! Quel bonheur 
de vous rencontrer enfin! 
Merawi!l/oso ! Fantastico ! 


Caramba, quel dommage ! 
Mori qui me faisais un te/ 
plaisir... Topeka, dites-vous ? 


Ramirez, Dr Jeronimo Ramirez, physicien \ 

au centre nucléaire de Los A/amos. J'ar si 

souvent rêvé de confronter nos théories, 
professeur Mortimer. , 


me 
# rez professeur, Rami-rez. Pendant ce temps, Blake à pris 
| Spatial Studies ! Qu Bon voyage et à bientot ! ; un taxi qui l'emmène vers le 
coïncidence, je dois moi-même m'y|| | = FS\ER “bus terminal” de Manhattan... 
| dans quelques jours. Nous Ouf ! Heureusement 
aurons ainsi tout le loisir de bavar- que vous étiez là 
| er à notre aise, cher miste 


ge" 
Hal à 
l 2 ra) 
{ Je... heu. j'en & Séi 


À seras ravs, 
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a Ÿ |_ 
… sui par le 
A mystérieux individus 
à bord d'une Pontiac. 


H Deux heures plus tar, le ‘capitaine à pris place dans le bus] le 
“Greyhound” qui relie New York à Washington par la route US n° 4... PRÈS) D 
A7 LA Gt 1. Z 
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Peu après, 
les deux 
véhicules 

sont 
sortis de 
l'immense 


métropole. 


nn — a D ct 
Alors, messieurs, on" p—\ n/a je vous prie ! 
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Enclenchant sa sirène, un motard| 
de la police routière s'élance à /2 
poursuite des contrevenants.… LE 


À V, 
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en // ne faut pas que 
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7 Weshinaton ! 
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… forçant la Pontiac à s'arrêter quelques | |... tandis que, poursuivant | 
centaines de mètres plus loin... sa route, le Greyhound 
disparaît au loin. | 


qu'il braque sur le policier, le 
frappant entre les deux yeux 
d'un mince rayon lumineux. 


Permis de conduire 
epiers du véhi- 


fait une allergie aux z Hs . 77 


Co /imit 


ations de Vitesse ? | *# ( a À > 
\ ; Où , 


D 


Mars au lieu d'obtem- 
pérer, le conducteur | 
sort de sa poche un 
étrange petit cylin- 
dre noir... 


£- = .’ ea ES = R_— 27;:.4 x. 
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Larssant le malheureux motard \\ à... uelques miles plus loin M FAyant garé leur voiture à l'écart, les ceux k 
inanimé sur la route, la Pontiac rejoint le bus qu' vient de s'arrêter indlivis Us observent les passagers qui Re 
reprend sa course... ne on envie de l'arrêt, descendent du Greyhound pour 


aller se rafraïchir et se dégourdir les jambes. 
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RE 
Constatant que Blake nel Morry, fo/ks je n'ai pas —Y Le chauffeur, cepen-M M Pour toute réponse, l'homme 
role ne parmi eux, El /e es de prendre de À UN : dant, pris ÉD D /rappe ee chauffeur 
ils s'approchent du bus. ; passagers en dehors Police ! Nous cher- doute... de son mystérieux rayon, le | 
des arrêts réguliers. chons un dangereux projetant violemment en 
criminel qui sels Qu'est-ce que c'est} M'nére. 
Se ique cette histoire ? 


Mars les deux hommes constatent que 


le Greyhound est vide. 
AT 


| 
(/ 


ss 
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= nn. | 
| Brandissant chacun L 7 \ TE 
| Drandiissant chacun leur arme étrange, Quand soudain. !! = 
les deux inconnus entreprennent alors 

de fouiller systématiquement les ran- 


gées de sièges vides. 


Plus un geste, 
capitaine 
—) B/ake, sinon... 


vitant de justesse le dangereux 
rayon que lui envoie son adver- 
satre, Blake empoigne un sac de 
voyage laissé par un passager 
sur un siège... 


=! É SE ï 
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5 _E ŒO\S Et plentant là ses poursuivants 
ee LURAOUM... Æ = dépités, Blake s'éloigne à toute 
/a clé de contact ITS Le 

Ts G, 


allure sur la route n°1. 


était restée sur le 


tableau de bord. Ne 
À ST 


|Ændent ce temps, après un vo/ sans histoire, 

| Mortimer et Tcheng arrivent au prestigieux 
{Centre d'études spatiales perdu dans ‘l'im- 
mensité des hautes plaines du Kansas. 


Moins d'un quart d'heure plus tard, après avoir franchi les contrôles de sécurité, Tcheng | 
introduit Mortimer dans le bureau du Dr Walter Kaufman, directeur de la SUFOS. J 


Professeur Mortimer, enfin ! Mais vous devez être 
affreusement fatiqué après ce long voyage. 


ROFUe 


MAMUAX ATIAW 
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— — 
Jimmy aurait dû vous conduire E 
directement à votre hôtel. à 
= 
Le} 


2 CRÉES EEE 
Avez-vous trouvé des documents qui permet- 
traient d'identifier votre aïeul avec certitude ? 
ES 
Je le crois, oui. Je les ar 
ic, dans cette serviette. 
LEE SR 
Great! Je sens, mon cher Philip, que 
nous allons vivre un instant solennel... 


connarssance, les officiers anglais du 182 
siècle ne portaient ni barbe ni moustache. 


fi Cool heavens 


C'est 
incroyable ! 


” dé 
Profondément ému, Mortimer 
se penche sur le cadavre | 
] environné de vapeurs glaciales. | | 


J l'ar fait raser avant de le congeler. À maÿe 
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Si l’homme que vous 
allez voir est effec- 
tivement le major 
Lachlan Macquarrie, 
nous nous trouvons 
devant LA PLUS 
GRANDE ÉNIGME 


Soudain 
très 
excité, le 
professeur 
sort un 
document 
de sa 
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Regardez... J'ai retrouvé 
ce portrait à la plume exe- 
cuté par un de ses amis 
avant son départ pour les 
colonies... 


Très bien. 


heu... Walk. 


Comme je vous comprends! Eh 
bien, allons-y ! Et Ni NS Walt, 


nous sommes en Amérique, Ici. 


Je l'ai fait Placer dans ce sarcophage cryo- 

énisé. À l'exception d'un médecin légiste, 
cle Jimmy Tcheng et de moi-même, personne 
n'a l'autorisation de pénétrer dans cette 
pièce. Ouvrez le couvercle, Jimmy. 


D Le ressemblance est 
frappante, mais ce 
Mn'est pas suffisant. 
a | Attendez j'ai 

quelque chose 


d'autre à vous 


montrer... 


voici le fac-similé, Macquarrie a eu le biceps 
au cours d'un duel à / 1 


Depuis combien de 44 était-1/ Quelques minutes à peine 
mort quand ce fermier l'a trouvé ? À d'après le médecin fégite. | 


Ët qu'est-ce qui l'a tué ? 
7 q —) 


QS! CET | RES 
ar manque d'air, Macquarrie est mort par asp 
ue RE, ‘ RE 


SES 


Asphyxie ! ? 
Caninent cela ? 


LS 


Vorci tout d'abord le baudrier que por- 

D tait le major Macquarrie quand 1! à 
été retrouve. Voyez ce qui est gravé sur 
la face interne, db el rar A 
avec le pointe d'un couteau. 


AE 


D'après une lettre qu 5] a écrite en 1764 à son frère cadet, dont 


dlémi militaire de Southerstone. 


tion d'une lettre écrite par || 
sa mère à son époux en 
1744 le jeune Lechlen à été f 
amputé du quatrième orter/ 
du pied gauche à la suite | 
d'un accident dans sa Ë 
sixième annee... 


gauche transpercé 


Ailyae 


ranscrip- À 


D'après l'analyse | 


notre laboratoire, ces 
i ental/les dans le 
cur sont récentes; 
elles datent de deux 
mois tout au plus. 


Bien sûr, Ce n'est pas par 
hasard si le corps de 
votre ancêtre a été MIS à 
la disposition du CSS. Je 
vais vous montrer quelque 
chose dont je ne Vous af 
pes parlé dans me lettre... 


ss. 


BR 


Perplexe, Mortimer déchiffre avec 

dhbfeulté les quelques mots maladroi- 

tément gravés sur la bande de cuir. 
———_— 


Rof jaune... 
danger... 
lumière... 
plutonien.…. 
H... 
les peupliers... 


temple 1954... 


| Gent/emen, le preuve est faite: 
l'homme qui repose ici est bien 
Lachlean Macquarrie, n#& en 
Écosse en 1743 et retrouvé 
mort sur les pentes des Rocky 
Mountains, 211 ans plus tard, 


| | N: 


à l'&ge de 34 ans!!! 


: 
Ua aosce? our — lournant le dos aux deux hommes, 
voulez “en l'espace ? Kaufman manipule les cadrans E 
d'un grand coffre-fort placé| 


prés de son bureau... 


sur la table basse. 


dont 1/ retire une cassette 
en carton qu'i/ revient déposer 
ï 


DE DE / / 
li Qu'est-ce que c'est 
——— 4 que ce charabia ? 
DRRRLES 

= 

5 Ça, mon cher, 

H ce sera à nous de 

: découvrir. 


Voyez à présent ce que votre aieu/ avait 
sy, 7ez quand on l'a trouvé 


sur le 


En que/que 
sorte. Essayez- 
les donc... 


LA (6: 


(4 


Cecr se trouvait 
dans la poche du 


major Macquarrie. 


Jabftétes 
Pr 2e 
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D Sù 


Principale base d'essai de fusées aux États-Unis. 


Bigre, on n'y voit pas grand-chose. 


Outre les ultraviolets, 
ces verres arrêtent en 


effet la partie haute 
___ du spectre lumineux. 
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| C'est incroyable !! Fax 


N'est-ce pas ? Cette matière 
semble avoir la particularité 
de capter la moindre par- 
celle lumineuse de la partie 
basse du spectre pour /a 
restituer en l'amplifiant. 


Un alliage de tungstène, 

de titane et de carbone 

résistant aux plus fortes | 
pressions et aux plus hautes 

températures. Lxactement 

le genre de composite que 

les chercheurs de White 

Sands essaient de réaliser 

depuis des années pour 

habiller leurs fusées. 


\ 


Inouï! Qui diable peut bien dispo- 
ser d'une telle technologie ? 


= le meilleur pour /2 fin... 


ET 


remière analyse, 1/ semblerait qu'il 
s'agisse d'un dérivé de silicium traité 
au dioxyde de carbone. Une technique 
totalement inconnue chez nous. Mais ce 
n'est pas tout... 


teignez les lumières, 


Jimmy, je vous prie. 


' | 


Ça mon cher Philip, 
c'est la question à cinq 


dollars. Mais j'ai gardé 


Confus, notre ami rend 
l'étrange petit cylindre 
au directeur de /2 SUFOS. 


Je... je suis désolé. Ce 
rayon est-il! dangereux ? 


Vous remarquerez qu'il ne s'est 
emsès n'a ren senti. 


rien Passé. 
présent, je vais viser la tête... 


EE Je vais vous en faire une 
| démonstration... Ramsès ! 
œ æ NN 


= 
LS 


om, le chat du Dr Kaufm 
Frappe S i 
Et cette fois, 
le chat s'abat 


= 
nn. de plein 
|” > | fouet par 
= /e myste- ee 
| Feux rayon, Y'IN À 
l'animal ne : tout d'une 
! | = pièce, comme 
A | \ A en foudroye: 


e rayon agirait donc directement Je ne vous le fais pas dire. Nous avons /& 


. LC 2/4 
sur certaines cellules du cerveaullune arme “propre”, en quelque sorte. 


My goodness, ; >> À 
Ja pauvre bête: pas, Philip. Rem- ; ses 
de à MEVoi ee sans RE la morndre lésion : 
d'ici une heure C'est prodigieux ! 


ou deux sans le 
plus petit mal 
de tête. |/ ne se 


pas de ce qui 
lui est arrivé. ; 
Sapristi, 20 h 30 déjà! Car bien entendu vous venez dîner à la mar- 
on épouse doit se deman- son. Je vous déposerai ensuite à votre hôtel. 
der y, ne io Avec le plus grand plaisir. Je vous 
avoue, mon cher We/ë que toutes ces 
émotions m'ont creuse. 


Et /a minute d'après, le Dr Kaufman 
Aentrane Mortimer vers le parking du CSS. 
Marjorie n'est peut- | c 


Vous verrez, 
étre pas la reine des cordons 


| bleus, mais elle réussit très hono- 


Puis-je garder ceci jusqu'à 
PE FE de 
emain ? J'aimerais l'examiner de 
plus près avant de me coucher. 
Sr vous le désirez. Mais G 
soyez prudent et ne le ns 
Jet | rablement le poulet grillé au 
Certainement, docteur, vous mais, une spécialité du Kansas. 
OUvez compter sur Mol. 
Li = —= Je me réjouis d'avance |] 
d'y goûter, mon cher. 


montrez à personne. Tout 
ce qui concerne Macquarrie 
est encore “top secret”. 
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C'est moi colonel. EE Wous æ/lons enfin pouvoir EE 
Le donnees da récupérer l'objet. À quel hôte/ 
partir Et l'Anglais Mortimer est-1/ descendu ? 


a emporté le : î 
pa eue Au Windsor. Je dois y 
y ‘ déposer ses bagages. 


Parfait. 
Recontactez-mor 
DEN pour me donner 

V\ | le numéro de sa 

> |] E—— NW chembre, et 
\ B < > M Je m'occupe du 

\ reste. À tout 

à l'heure, 

mister Tcheng, 


A 


| 


Il 


1 


a 


# 


ET. 


C'est un pays fascinant, vous verrez. 
= = Un formidable creuset de races et de 
: Re _ bcultures, le pays de tous les extrêmes 

Ë 5 s } de tous les possibles. Un scientifique de 


« 


RER Z Svotre envergure y bénéficierait des plus 
{ : C'est votre premier séjour dans A Marsndes faülités pour ses recherches. 
à 2 l'Amérique profonde, Philip ? D fa" CR LS 


= 
= 


RP 

cl 

ON | 
= à 
SN À 
ON | 
(PL 1 


Plusieurs de vos universités m'ont AE des pro- 
positions extrêmement alléchantes. Mais je crains 
A d'être resté trop attaché aux charmes désuets de W 
notre bonne vieille Europe pour venir jouer au Ë 
de ce cote-c' de l'Atlantig 


Pauvre professeur Mortimer... vous 
devez étre épuisé après ce long voyage. 


Il est vrai que pour mor il est 
déjà u matin, heure de 
Londres. Mais rassurez-vous, Mrs. 
ME Kaufman, je. me sens suffisam-k 
ment en forme pour fair 
| onneur à votre table 


Au cow-boy, ha! ha! ha! Je cons- 
ue les vieux clichés ont /a 
ive cure. Mais 
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TES TR 


Comme tu tardais à rentrer, j'ai déjà fait manger les enfants. fe 


en fait, ma chérie. Hello, kids! 
ee RE 


| 


| 
Î 


S 


(Hi cad!) Boir, deddy ! 
: 
Û Re 


NE per eenees TER US 8 


LÉ 


C'est l'explication 
la moins i/logique 
de cet invraisem- 


Le 14 avril 1561, les habitants de 
Nuremberg, fort effrayés, virent 
de nombreux objets" sphériques se 
livrer à un véritable combat aérien 


e plus ancien encore. 


-2- EE 


(United States Air Force 


avoue être terriblement perturbé. Je présume 
acquarrie aurait ete |} 


EE 


# : 
Ne pourrait-il s'agir de 
N 1 . 
phenomènes d'hallucina- À 
Néon collective, ou de||l 
mirages. provoqués. pat I} 


des effets de chaleur 
| a. | | | 14 


La télévision mon cher. 
Vor/à ce qui sera le véritable 
{ fléau de l2 seconde mor- 
|] é de notre 20€ srècle. 


E LLE Alors, Philip, vos pre- H 
mières impressions ? | 
ic l 

1 


EL 


re 


CL 


h 
Fe 


et | 


: 


€ 


LRO | 
= 
À 


an | 
EL 
ÿ | ( 


SNS 
ESRI! 


ce. 


C Jen ete an 
CISF-BE) Jon 
TERME TE 


À Vous devez savoir que les autorités militaires | 


et les services secrets de notre pe prennent || 
ces pren très au sérieux. Depuis 1946, | 
l'ATIC (Air Technical Intelligence Center) 
une branche des services de ‘renseignements Î 
de l'USAFT, collecte en grand secret toutes 
les données relatives à ce qu'on appelle les 
« » È # OL [7 
soucoupes volantes”. Mais ces ae 

? Si Us SES 
apparitions mystérieuses ne SK 
datent pas que d'aujourd'hui | — 


Ÿ 
D 
ÿ 


essaie de déterminer, E 
en coopération avecf 


j l'ATIC, le FBI et /2Ë 
NACA®, Nous avons reçu F 
| 


Fa Le 
les ce que la SUFOS 


des milliers de témor-À 
gnages, dont la plupart E 
sont purement fantar- 
| sistes. Mars certains E 
D zpports de_ rencontres E 
] «vec des UFOs, notam-E 
ment ceux de pilotes 
militaires chevronnés, 
méritent d'être pris 


NN. en cons/de- 
Ki 


ration. 


2 


National Advisory Committee for Aeronautics, 


la future NASA. 


ne 2 1 
N'aije pas lu égale- C'est exact. Le dernier d'entre eux |] 
ment que certains etant un certain George Aclamski un 
de ces témoins Ca/ifornien de 61 ans qui US 
H prétendaient avoir avoir été invité dans une soucoupe 
été en contact avec vo/ante le 20 novembre 1952, i! y a 
les occupants deË donc moins de deux ans. 


ces UFOs ? | Il | Il. Less 
ELIL | | 


| || 
| NA 
\ 


HSE TE = «] 
// semblerait | Comme si nos visr- 

d'ailleurs que teurs de l'espace se 
cette année 1954, préparalent à enva- 

l'année où nous hir le Te erre ? C ‘est 
sommes, soit parti- de la science-fic- 
culièrement fertile tion, mon cher Walt. 
en “rencontres” de G 


RE EN TT : 
J'ai personnellement interrogé 
cet omeb et j'avoue être assez 
sceptique quant à la véracité 


Ï de son histoire. Mais les récits k 
d'autres personnes préten- 
| dant avoir été contactées par 
des extraterrestres continuent à 
affluer sur mon bureau, venant 
. séte 


henere,, 


de France, du Véné- ggti "4 
zuels, de Pologne, | Pau 
d'Australie, du = NS. 
Brésil et, bien sûr, à " | 
des États-Unis. 


1 - L, 


= AY 
EE 0e 


VI 


(ue 


LH 


| 


ssayons de comprendre ce Fe u dire 
na 2 ON 
votre ancêtre. “Roi jaune - 8061 - danger - 
lumière - plutonien - H - les peupliers - 
temple 1954 1/ me paraît clair que 
“lumière” fait allusion aux faisceaux lumi- 
neux qu'a vus ce brave fermier du Colorado. 


Ne riez pas, Philip. 
elez-vous que 
est, avec le 
M mot “danger”, le seul 
terme compréhensible 
gravé par votre aïeul 
sur son baudrier 


tite, 


Et vous pensez que le major Macquarrie, 
enleve 1 y a 177 ans per des êtres 
venus d'ailleurs, leur aurait échappé et 
serait revenu cette année-cl pour nous 
prévenir d'un danger qui nous menace ? 


À Je ne vors en effet pas PO moyen de dépasser la vitesse de 
d'autre explication possi- S : a lumière. Ce qui au stade É 
ble. La question est: que/ : 2 actue/ de notre science, apparaît 


est ce danger? Et sur- | D comme une impossibilité. 
Q ? A 


= = LA 
re \ l plutonien", en re grana-cno. Donc impropre à toute forme de vie. j] ; 
revanche, me paraît plus intéressant. 9 le pl 
' ae un prete Mac- Impropre à notre forme de vie. Mais que connaissons-| 
uarrie, homme £ u 1 se se eté nous de la vie dans l'hyperespace ? Vous le savez aussi 
en Er bS es e l'espace, bien que mor, Philip: le savant digne de ce nom se 
Ps & P OL, 10,2 a ete, doit de rester humble devant l'immensité des champs 
couverte qu'en pat l'Améhicain imexplorés de la connaissance humaine. 
SA, ombaug, : = 
£ I PES \ D 
ue savons = “y glace et de méthane ge 
boit dalle Piaf © | que sa température en sur. 
ace avorsine les —220°C 
} et que son &mosphère est 
composée de méthane et 
d'azote. 


” 


Pluton pourrait très bien n'être qu'une base relais de “uisi- Je sus navré Philip. J'étais tel- 
teurs” venant d'infiniment plus loin. lement pris par notre sujet que 
+= j'avais oublié combien vous deviez 


: 
. se ln A ae 4 Alber. 4 . Es être épuisé. Je vais immédiatement 
SUIS AEMANENEE" Pre IEEE EN JE vous conduire à votre hôtel. 


théorie ae Je Ce qui expliquerait 
comment Lachlan Macquarrie a réapparu E S : 
près de deux siècles pipes son nn nan. Bah, 7 bonne Rae de 
à : sommeil, j'aurai retrouvé toutes 


| PA Er | mes facultés, rassurez-vous. 

Il =) é — - | 1 VA À nl 
Fe 
LAS 
\l / 18 à 


Quazaahh... Tout cela est fascinant, Welter. 
Malheureusement, je crains fort de devoir 
remettre à demain le suite de 
notre conversation. Je com- 


mence à avoir du mal à 
garder les yeux ouverts. 


À cet instant, 
vaincu par 
le décalage 

horaire, 

Mortimer ne 

peut réfréner 

un 1rrésistible 
bätllement. 


al sm 
imposant bätimen: 
J l'examinerari 
plus à mon _ 
aise demain. nn D MN Bonne nu, 
de Philip. Et ne 
rêvez pas tro 
demain, Welt. 
Et encore 
merci pou 
votre accuei/. | 


N Vorc ds da 
d // est un peu uiei!lot, } n (AL ER € Es 
. / 6} © LUS PAS PRET." EE | 
mais c'est le seu/}E 2] Mio À À À | 
hôtel convenable | 74 PU Par ie Ce 
de 13 PEN: : = Æ montés dans votre 
D chambre, professeur. 
2! 1 fera Pleine- L | 4 | NM | | Et : rie A Aa 7 SA LT AVI TE EE Or 
ment l'affaire, LL vous remercie. 
= 7 \F 


ne vous en 


le. | 


C) 

KL Ce sera parfait. Tenez 
une role chanbre Les fenêtres donnent sur le jardin See Un | 
ES a | _— 


RSR 
\] 
Q 


Thank you sir. Et bon| 


séjour au Windsor Hotel | 


F 


À 


1" 
lendis qu'à 
: =. 

l'extérieur de 


à _ ve [= RS 

Et puis non, r/ doit Et moins de trois 
dormir depuis longtemps. minutes plus 
Et je ferais bien d'en faire tard, notre am 
Lt autant. Ouazzaahh... sombre dans un 
Et si je téléphonais à Blakek profond sommeil. 
pour lui raconter cette 

incroyable histoire? 


D 
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… une inquiétante si/houette Û l Avant atteint le niveau … et se glisse, tel un chat, || | Sens paraître géné par 
ravit silencieusement l'esca- |} e la chambre de Mor- à l'intérieur de /2 pièce. l'obscurité l'intrus entre- 
er d'incendie attenant à /a timer, l'inconnu soulève Eu STE M prend de fouiller les 
façade arrière du bätiment. [N | sens bruit le chässis de SA 0 + vétements du professeur. 
: la fenêtre à quillotine = ——— 
restée entrouverte…. 


. et semble fort dépité … mais, dans son éner-['R qui se brise à 
de ne pas ÿ trouver ce | M Mverent, fait tomber avec fracas sur 
qu'il cherchait. EL RSSSEER le plancher. 


Réveïillé en sursaut, … et découvre avec stupeur EE = , te 
Moine allure da la présence de l'inconnu RD un petit cylindre temps de rouler sur le côté 
lampe de chevet... dens sa chambre. noir de sa poche... pour éviter que le rayon qu'en 


Jerllit ne le frappe à la tête. 
— —— 
GODDAM ! — P 


Qu'est-ce que...?E S 


Mais celui-ci à sorti ss Ce VE he n'a que le 


RSS = UN — S BP EL 2 EE D. = 2 PET Cr EN te 
L'individu pointe à nouveau son nr |... qu, plongeant en avant, écheppek 
arme en direction de Mortimer... | une nouvelle fois au dangereux rayon.\] Ë 

\ F D) PINS TV RS SEE 


$ 


pa 


F7 = 
PE 


J 


Semblant soudain terrorisé … l'inconnu se précipite vers 

par le flot de lumière | la fenétre ouverte. 

inondant le chambre. || 1 ; 
We//, voyons à 1 - | 


quoi ressemble 
notre “invité”. 


Maïs, dans se précipitation| 
[à vouloir atteindre l'échelle| : 
N'ncendie, i/ fait un faux nn 
mouvement... - L arcule 
sans 
un cri À 
dens 
Le ue. 


LI LISTEN 

Ayant enfilé une robe de chambre, 
ortimer descend prestement l'escalier 

d'incendie. Personne, dans l'hôtel silen- 

cieux, ne semble s'être rendu compte f 
u drame qui vient de se jouer. 


Le pauvre 
ab doit 
étre en mille 
morceaux. 


DE 


CE 


Le 


Mais 
comme le 
professeur 
se penche 

sut 

le corps 
sans Ve... 


il 


A 


hOn irait qu'il porte un masque. 
À Je devrais pouvoir l'oter et... 


| L'inconnu ait en effet sur l'allée du Ja 


remarque 
une étrange 
déchirure 
à la base 
du cou 
du malheu- À 


H Après s'être difficilement Û 
| remis de son émotion... 


i s'empare 
vivement du 
téléphone. 


= 
=] 
= 
==] 
= 
= 


__—— 
crane 


Wa/t? Désolé de vous 
réve//ler, mon vieux, 
mais 1 vient de m'ar- 
river quelque chose 


d'abominable... 


Fermez votre porte et vos 
do) fenêtres et retournez vous 
| coucher, Philip. Ne vous 

\ occupez plus de rien, j'en- 

…_ | vo/e Immédiatement une 

équipe récupérer _discrète- 

…/N ment votre “visiteur”. 

7 \| Quelqu un à / hôtel at-il vu 
ce qui s'est passe !: 


SIRET SEE 
lent mieux. Surtout, n'avertissez ni la 
ni personne d'autre. Tout cela doit absolument 
rester “top gs secret”. Je passerai 


vous pren- == Jù dre demain matin. 


NN 


Obérssant 
aux injonctions 
du Dr Kaufman, 

le professeur 
s'est remis dans 
son lit. Mais 
en dépit de 
sa fatique, il 
ne parvient pas 
à retrouver 
le sommeil... 
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… henté par le visage 
ù de cauchemar de l’étre 
mysterieux. 


Le lendemain, après un 


: J'ai immédistement fait 


étudier le corps de votre 
agresseur par l'équipe 
médicale du CSS. If. y ont 
passé toute la nuit, mais le 
résultat en valait la peine. 


AVlez-y, 


Peut-être. 
En tout 


SSSR ESSSNSREERE 
À moins qu'il ne s'agsse d'une 
civilisation vivant sous abri 
dans une atmosphère artifi- 
celle. Ou alors d'êtres venant 
d'une autre galaxie. 


C'est possible. À ce stace- 
ci, ROUS ne pouvons Eee 
aucune hypothèse. Maïs 
Ée. J'avoue y perdre mon latin. 
R Et le lance-rayons de 
N mon agresseur ? 


LL DATENT. 


| Deux ou trois jours tout au plus. Mais 
% mon assistant pourra vous aider dans 


pes vos recherches. |/ est docteur en 
je 


physique de l'université de Columbia, 
EN donc parfaitement qualifié. 


Our, bien Sn 
Il y a longtemps qu'il 
travaille avec vous ? 


(Massachusetts Institute of Technology 


e fort mauvaise nuit de sommer/, Mortimer prend 
un petit déjeuner terdif à la villa du Dr Kaufman, dont l'épouse s'est 


/ 


absentée pour la matinée après avoir conduit ses enfants à l'école. 


mon cher Walt, je 


brûle d'impatience. S'agit-il 
d'un extraterrestre ? 
i 


Ou d'un mutant. 
cas, d'un 


venu d'ailleurs”. l'individu 

est indiscutablement de 

type humanoïde, mais avec 
une série de différences 

morphologiques et 

physiologiques par 

rapport à un être 

# humain ordinaire. 


en RE] 
Absence d'ongles, de dents, de lèvres et de pilosité 
épiderme légèrement écarlleux, iris presque transpa- 
rents donc ultrasensibles à la lumière, foie et cœur 
sous-développés, musculature amoindrie, poumons dotés 
de “filtres” supplémentaires, masse cervicale supérieure 
à la nôtre, etc. Bre 


, à nos yeux, un monstre. 


J'en doute. Notre “extraterrestre” n'est pas 
armé pour survivre dans une atmosphère de \| 
“ moins 2209 ce/sius. 


Identique à celui trouvé sur 
corps de votre aïeu/, ainsi que les 
lunettes. Je vais vous les montrer. £S 


RCE a 
Ce qui prouve que Lachlan Macguarrie 


méthane à 


A 


a bien été en contact avec nos 
mystérieux “extraterrestres”, 
[/ faut que j'examine ce rayon, 
Wa/t. Je présume que vous avez 
un spectroscope, à la SUFOS ? F) 

EE RS | 


CREER 
Environ six mois. Jimmy Tcheng m'a té 
recommandé par un de mes cousins qui 
est chercheur au MIT et dont 1/ a èté 
l'adjoint pendant plusieurs années. 


Pourquoi cette 
question ? 


Bien entendu. Mais vous 
devrez vous passer de 


A m 
7 


mon aide, Philip. Je 
? dois partir cet après- 


midi même pour faire 


On rapport aux auto- 


tés de l'ATIC. 


Vor/ä qur 
fächeux. Vous 
resterez absent 


Parce que quelque chose 1} 
m'intrique, L 


== = 0 BLESSE) — — 
À votre ais, pourquoi notre “extraterrestre” a-t-1/ Ou récupérer quelque chose. Ceci Or personne, à part Jimmy 
pénétré dans me chambre la nuit dernière ? Welter. LA plutôt son frère jumeau :{| M Tcheng et vous-même, ne 
RE _— == le lance-rayons trouvé sur mon ancêtre savait que j'avais cet objet en 
Ma fo je... fe n'en sais rien. J'étais tellement et que vous gardiez enfermé dans ma possession. Maïs ce que 
excité par la découverte de cet individu que votre DCE AIS AS Jusqu'à ce que je mister Tcheng ignorait, c'est 
J'avoue ne pas m'être posé la question. Sans vous demande de me le conf: que je vous l'avais rendu 
doute voulait-il vous dérober quelque chose... [ s - = Ava d'aller me coucher 


| 


He ! he ! he !.. Tout le monde connaît votre pour Mais Mortimer semble peu convaincu, tandis que le Dr Kaufman 
£ 


les intrigues policières, old chap. Mais sort un badge de plastique rouge de sa poche. 
pour une fois, vous faites fausse route. 


Qu'allez-vous chercher là | 
Vi D Comme tous les membres du personnel Ce laissez-passer “Alpha” vous auto- C'est fort 
S | | du CSS et de la SUFOS, le Dr Tcheng a risera à circuler librement dans tout shpable à vous 
fait l'objet d'une enquête approfondie le CSS. Bien entendu, vous pourrez LES 
de la part de nos services 4 sécurité, ss disposer de mon bureau et je 
et Je réponds de lui comme de mor-même. === vous laisserai mon Oldsmobile 
É au cas où vous auriez besoin de | 


circuler en mon absence. 


da) 
» 
io 


Plus ému qu'il ne veut se l'avouer de 
retrouver face à cet homme de 211 ans 
dont 1! est le descendant direct, notre 
ami s'efforce de percer le mystère 
l'étrange rendez-vous que 
a donné son ancêtre 

par-delè les siècles. 


Quelques heures plus tard, tandis 


ue son assistant conduit le 

+ Kaufman à l'aéroport de 
Topekz Mortimer est descendu || 
dans le pièce en sous-so/ où repose | 
le corps de Lachlan Macquarrie. 


Désirez-vous que je demande à 


Tcheng de Fons aménager une 


em 


chainbre de fortune au Céntre ?_ à 
e sera moins confortable que l'ho- 
tel, mais vous y serez en securité. 


Ce ne sera pes nécessaire, 

W/t. Après l'échec de la ten- 

tative d'hier soir, je doute que 

nos mystérieux Visiteurs s'in- Le dl 
A t'éressent encore à moi. Mais 1 

rassurez-Vous, je fermerail— 

soigneusement la porte et 


— les fenêtres de ma chambre. É 
= À s 


l'ancien major du 627 
Wr/tshire Regiment 
conserve son secret. 


4 


4 


pa) 
gl 
he 


| Le soir même, rentré au Windsor Î 


Hotel et désireux de faire part à 
Blake de ses dernières aventures, 


Mortimer appelle 


l'hôtel dont son ami 


lui a donné le numéro à Washington. 


” 
UL 
Hi 


ïl 


7 
N Se sentant E 
] repéré, 
l'inconnu 
s'empresse 
de gagner 
/a porte 
de sortie. 


Lai PAIN p'AEON * } 


Oués&hh... Mon cher 
Philip, vous avez du 
sommei/ à rattraper! 
Mais pas question 
aller se coucher sans 
diner. 


; 


Mais un employé du 
“desk” lui répond que, 
s'y à bien une cham- 


bre réservée pour le 
capitaine Francis 
Blake, celui-ci ne s'est 
pes encore présenté 
Ù à l'enregistrement. 


Quel est ce nouveau mystère ? 

Enfin je me fais probablement 
Mau souci pour rien. Blake à dû 
\ changer ses plans voi/à tout. 


bon 


su 


HD 


ARRÊTEZ 4! | 


Lcd P/4 ,. D 
extraterrestres” qui nous surver/lent ? 
SSI Fr, que nous veulent-i/s ? 


"Lhppiexe, USER 
1 a ps \ R | C'étarent les mêmes lunettes, j'en suis 
Le “lobby”. M] Le certain. Combien peuvent-ils être, ces 


Goddam! L'oiseau à 


+ # W Î N 
disparu évidemment ! 


DER NEEu ) 
VAE ACIER ENT UN 


Mais deux heures plus tard, en dépit de 
ce nouvel incident et après s'être 
consciencieusement barricadé dans sa 
chambre, le professeur est plongé 


dans un sommeil! réparateur. 


y BR 


ncroyable ! Ce rayon n'a aucun 
spectre et son coefficient de 
dispersion est voisin de zéro! 


| AN id qu 1 
s'agit d'une lumière 
monoc romatique 


cohérente, 


Sr LUN 
= 


[C 
( 


RSR VE PE 


Vous auriez pu vous épargner] | / see... Et à quelles = {Au stade actue/ d À 
cette peine, professeur, J'avaisW | conclusions avez-W M recherche certainement pas. 

mn déjà étudié ce M vous bouts | Mais je sais que plusieurs 

rayon et j'aurais ® || mon am? Nù . PHARE Re tats-Unis 

Ah, c'est vous. Vous auriez pu DUR PA VOUS communi- à Ne no we Me 
frapper avant d'entrer, Dr Tcheng.Â CP quer mes notes. j dE | FES © 


[UT] | (=, à Très bien, Dr T. cheng. 
à à | 


Excusez-moi, 
ignorars que == mme 
vous étiez /à. sui \ 1 De vous paraît-//}} 

d'un rayon cohérent, dont ‘la TN pos-} 


r Tcheng ? 


Mais alors, comment 
expliquez-vous ceci ?...| 


longueur d'onde reste stable dans sible, 
l'ejpace ainsi que le montre son 

indice de réfraction. De la lumière 
concentrée, en quelque sorte. 


Regardez bien. On voit clar- A Vraiment ? Avez-vous 

rement que la réfraction concluez-vous ? Jamaïs entendu parler 

se scinde en deux parties professeur, de la MARQUE JAUNE 

égales. Et entre ces Que ce rayon n'est qu'une c'est de la Wet de /'ONDE MÉGA, 

deux parties, sur envelop, e de lumière à science-fiction Dr Tcheng ? 
l'épaisseur d'un crin l'intérieur de laquelle que vous me [es — 
de cheval, 1! y a un est émise une onde d'une A contez /à 
espace VIDE !! tout autre nature. Une ; 

onde qu, frappant un 

être vivant à hauteur 

du cerveau, paralyse 

pour quelques heures les 

neurones de 

la conscience £ 

sans affecter 

les fonctions 

vitales. 


le vou/ars dire vide au sens photoëlectrique du 
terme. Chacun sait que la lumière est composee d'on- 
dire ? C'est] des et de corpuscules de micromatière. Or, dans cet 


Impossible... || espace, si le spectroscope décèle bien une longueur 
d'onde de période extrémement courte, i! n'y a par 


contre aucune trace de matière, 


Le JS 
ANS EL: = I" 
Qui sera mise au point en 1958 par les Américains 


Gould, Townes et Schawlow et recevrz le nom de LASER. 26 


Sn ES 


… non, ça ne me dit rien. {| IN Heureusement, Septinus à été vic- E Mars à peine les deux hommes ont-1/s 
- mm" ll [UN fine de se propre démence et | Matternt l'ascenseur au bout du couloir 
/ | gr 


| L'a{faire est pourtant récente et les es | son /hvention à disparu avec lui À 
M ournaux en ont abondamment parlé. À FR Mais Vous voyez, ce genre d'onde | 
N Mars qu'importe... l'onde Méga avait —) ne relère pas Do de l2 
été créée par un savant para- | scence-fiction, Dr Tchen . Bien, S à 
noïaque, crimine/ et Fra le Dr De no lions déjeuner: Fes ï 
SEPTIMUS, dans le but d'annihiler ER | 
la conscience et de transformer | CAES À 
l'être humain en esclave docile. Le a 


VE 


Non, !/ contient quelques calcu/s dont je voulais vous .… Juste à temps pour 

parler pendant le déjeuner. Ne m'aitendez pas, je le voir glisser le | AS 

vous rejoindrel au restaurant des cadres. C'est au rayons dans la poche 
dernier étage, le couloir de droite. re bio 


Mars au lieu de prendre l'ascenseur, Mortimer entre- 
prend de suivre discrètement le Sino-Américarn... 


Be Tu ; Mais comme Îcheng s'efforce Re 
rayons. Et ensuite, nous k de repousser le professeur... My goodness !!: 
Re : Vous... vous êtes. 
= 
32e En 


aurons une petite conver- 
sation, tous les deux. 


. ne me touchez pas !!. 


UeL ! 


L 


… /es doigts de celui-ci accrochent un} 
mince film de plastique couleur chair quil 
Henve/oppait la main du Sino-Américain. | 


1 


af 


| Je précipitant dans 
, l'escalier de secours, 


| 


[| 


| 


| 


LE 
S'étant relevé sans 
mel, notre em 
s'élance à sa pour- 
suite. Mais comme 


Mortimer en descend W 


les marches quatre 
à guatre.… 


À tous les diables, 
moû est-1/ passé !?.. 


Le misérable ! nn) a Ve PES SRAA 
Le temps de prendre ie w) HF AAVERE 
le volant de ’O/dsmo- nr UE at rl 
bile dont Kaufman 


m'a laisse les cles. 


SZ — = E 
À /a sortie du Centre, notre ami est arrêté Okay, professeur. Ÿ m'a même pas écouté. 
Par la barrière du contrôle de sécurité. : | Mais si j'étais vous lous des siphonnés, ces 
D = ais pas me balader K —_ | tétes d'œufs de savants! 
Yessir, y'a pas une trop loin. La radio I. : 


minute. L'avait l'air annonce une tornade 
Je suis le profes- nf y - 


PA ER rudement pressé. e le suis aussi: pat le nord et... 2 en 
P F7 O, : ‘ a Ras oO Re. SA X ego. 
Avez-vous Vu pas- uvrez-MOI VITE RE pa | N SR RON 
son le Dre lohèna ? cette barrière, = SA) | LEE | 
CT 


2 ee El QE dé 
EE - + — =" \ Ti ; | 
F N , ST 2 pu 


x NS Ù 


ANT 
NN 
XX) @) TRY VAVAVAN: 


« RTT 
CRUX NO 
RS RUN 


x) KXA 
LR XI 
Lp: TX NXX 
RAR 


… Mortimer ne tarde pas à apercevoir 
le fugitif à moins d'un demi-mile devant lui 


Fonçant pied au plancher sur /2 /ongue 
route droite qui s'étire vers les lointaines 
Montagnes Rocheuses.….. 


Le SSL SA SR S moe té 
Ke EN KR 


DC 


mn: NE il 
A EN à D 'e S jui 
& | QU. SES 


= tu IN 


EN = e EE 


Mars Tcheng, ayant 
repéré /'Oldsmobile 
de son poursuivant... Æ=$ 


SS S = 


Pendant plus d'une heure, ne croisant que de rares Véhicules, les deux puissantes voitures pour- 
suivent leur course folle sans que Mortimer ne parvienne à réduire la distance qui les sépare. 


Juste ciel ! Qu'est- 
ce que c'est que 
Ca #1? 


1e 
vatbbo) D nt 


…. ais ie ONE \Nt' > 
EN NS UISSENS CRD 
a NON | æ- sol 


= %. 
ses se er 


DU NN tt 
D Ne 
< NE 
; Ki FM KW Les SSSSNKNL \ 
c INR D À SL nu. 
4 ” CS NN NS \ Ne s' AN 
Z e | À Ni 
2 y À : « VW, NS . ges }) : 
C RES “ < \ ' î ( ÿ\s ssh, 
LE SEE (] A \ Ne Fe WA Ne AL 
Ê | 


La 
We LÉ a 


CR (Ne 


NN Ds = - 
\ NN NN SN 
NS Qi DR 


LS 


; PS es 
LE" LnrZ 


\w N 


4 


- = ee En quelques secondes, l'effrayant 
RE Rem NM A 
de du CSS nouie sur smobrl/e... 
Es SE = e 


obscurcs tandis 2 | 
qu'un g'gantesque m'avait averti, = 

tourbi//on en mars je n'y af pas 
forme d'entonnoir prêté attention. 
déchire le ciel à 
l'image d'un mons- 
trueux fleau. 


IP oulevée comme un fétu de parlle par le terri- ÿ Dans un effort désespéré, 
ble courant ascendant, la lourde cylindrée est ge notre ami parvient à 
irrésistiblement balayee hors de la route... entrouvrir sa portière... 


RES de SE SF 


Les dorgts crispes 
dens la terre car/lou- 
teuse, Mortimer s'ef- NET 
force frénétiquement est projeté 2 


son tour dans le 
flot de pier- 
rallle et de boue 


de résister à la bour- 


cs à 
DATES 
(ag - 


4 NCA ANRT 


EE Ris tue de lui l'ouragan , - ia , ébe UN À Mars soudain, sa course folle Ë 
se déchaîne de plus belle... avec l'énergie du désespoit | U ec brutzjement stoppée par 
: 22A Mrsruent à garder la tête un obstacle inattendu. £ 
/ 0 7,7 TERRE == . | MAors de l'eau sans savoir com- — — D : É 
94, ail VA 178 (| c Pr 3 £ É 

\} Barr À 


es 


L. 


LT AL 


bien de temps 1! aura encore| 
\E force de lutter contre le] 
terrible courant qui l'emporte.|| 
=] 


M”: :/  /’Œ. LR. V7 E 3 CA = : L 
Ë À moitié assommé, notre am à | (BP dens un dernier ef se uand une si/houette indistincte 
le réflexe de s'accrocher à Le lprend de se hisser sur je En = tevers les rafales de pluie se 
se le ion qui vient pe ; dresse devant lui pour tenter de 


D no e ; 2 D = CT - le repousser dans le torrent. 


Pal le 


SNS 


Tcheng, ou que/ que soit votre nom, ne .…. et le vieux 
s l'idiot ! Aidez-moi à sortir d'ici!.. pont de bois 
S | NDS qui enfambait 
Vous avez eu tort de vouloir me sur- ù l’arroyo, vaincu 
vre, professeur. lant pis pour vous ! JR SŸ pat le violence 
E = — N à es é/éments 
déchaïînés, 
s'abat dens 
un fracas 
g'gantesque. 


SERRE EN SRE SX SR SR UE NE & YA OU EYE E 
A RS 1SS \ Se SI W x 


ne: 

d Mais comme le pseudo 

À S'no- Américain s'apprête k 

d2 asséner un coup ES 

d/cte/ à notre am, GS 

Aun craquement sourc 

Mse fait entendre 2 

Airevers le sifflement| 

He /2 tempéte.…. - 
LEZ; | ME 


1 Se protégeant derrière la masse : Epuisé, hébeté respirant | 
de l'Hudson à demi immergée, L <vec peine, 1 reste prostré 6 
Mortimer essaie d'échapper 8“ long aie de|'Q 
au déluge de débris qui s'abat|] A RECRORNE OR CÉRRE 
tout autour de lur. \ 


vers le sud, s'arrête 
aussi soudainement 
qu ‘elle avait com- 
mence. 


J'étant hissé jusqu'à son adversaire immobilisé par un [ 
lourd madrier, le professeur constate avec horreur que le 

masque de peau synthétique qui dissimulait ses traits s'est À 
entièrement déchiré, révelant en totalité son hideux visage. 


NON 


Mais le faux “Tcheng”, 
le thorex broyé n'a Le ue 
| /2 force de murmurer quelques 
paroles incompréhensibles.… 


La partie est perdue, mon pauvre ER ER 
| am. Dites-mor au moins qui vous Es | - 
| \ 
1 8061... 8061... 

| Le Maître... | é 


létes, d'où vous venez... 


Quelques minutes plus tard, à 
bout de forces et d'émotions, 
Mortimer regagne la route 
lencore lursante d'humidité... 


ère AN SS 


SD 


… avant que la dernière 
étincelle de vie ne s'étergne 
dans son regard trop pale. 


C'est finr. Dieu 4 
son àme, pour autant € 
que ce malheureux 


en ait une. 


… et voit bientot dans 
le lorntain une voiture 


Je vous remercie, 
gentlemen. Ma voi- 
türe a été prise dans 
/a tornade et... 


Se postant au milieu de la route, notre ami arrête le véhicule. | 


4 — 


LR) 


Quand 1! revient à lui après un temps dont 
1 serait fort incapable d'évaluer /z durée... 


Frappé en pleine 
tête par le redou- 
table rayon... 


a  — —_——]_ —_—_— 1 — _—— 
” on constate qu'il se 1 notes, ont eu l'amabilité de me LL 
trouve dans une petite pièce nue, D D) RO onner des vétements propres, ue notre 
= À AE e qu'? De nos mystérieux os . TÉSUE 
Gone faraire nn acer] Efron, ré pre En] Ma sg pu noir ei lt eee 
habillé de vêtements propres. En hablement. Eh bien, tant la porte 
mieux ! Ainsi aural-je sans de /2 cellule 


doute la solution de 


XX 
SSSR 
EE | 


Pourquoi diable avez-vous 
toujours le fächeuse hebr- 
Fermée à clé natu- li — tude de vous mettre = tra- 
rellement. Vor/& au . - vers de ma __ route : 
moins un point qui 
est clair: je suis 
pHSonnIer. 
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| Pas de gestes inconsidérés, professeur. 
+ Cet instrument ne se contente pas de 
lancer d'inoffensifs petits rayons = 


Ces individus, de même ’ Maïs je ne vous en dis 
uniforme, me rappellen en | à pas plus. Venez, “on” 
mauvais souvenirs, co/one/. À que/M vrir, mon cher. vous attend avec im- 
sinistre jeu jouez-vous ? 


Dans une station de pompage 


& désaffectée dont nous avonsk 
3 * les sous-so/s. Un 
: M ‘ À endroit très discret à 50 miles 
Qui est ce “on” ? Et tout je J'habitation la plus 
d'abord, où sommes-nous ? ne 


Je crois que vous allez|s | 
étre fameusementP= 
surpris, Après vous, 

professeur. 
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Mars l'heure de la revanche va ; , 

bientôt sonner et, cette fois, ces c'est IMpOs. . € Es ul cauchemar... 

maudits Espedons ne pourront plus 

m'atterndre. Nj eux, n! aucune arme 

au monde, aussi puissante fût-elle. 
=... 


Basam “T l'empereur jaune... 


Arnss voilà donc FT 

le misérable qui 

causa la perte 

de mon premier 
empire, 


Étonné de me voir en vie, 
chien d'Anglars ? Oui 
Basam Demdu est de retour. 


> PRES SR ESRREETT) 

Bien vivant et très bientot À cet instant, @ Pardonnez-moi. Jire, …. VOUS Vous chargerez de 
Pad puissant que jamais. Et lun étrange PAU mais 1 est temps de le sécurité de l'opération. 
é os agenouil/era petre étre WR ? : ny He JO RENE 
de voir ses peuples décadents\ |eretse ele ZT 

périr dans un océan de feu, | ACTES Re À vos ordres, Sire. 

de larmes et de sang. Rien ni tes fumées, ï Que dois-je faire 

personne n'empéchera désor- pénètre dans s du prisonnier ? 

mais le nouve/ empire jaune Ja pièce. 

de dominer le planète. 


Qu'il assiste à mon départ et qu'ensuite, | disparaisse 
de telle sorte que nul ne retrouve jamais son cadavre. 


Je ne veux pas 
qu'il voie le soleil! 
se lever. J'ai dit ! 


suffit, Dr Z'ong 


et vous obérssez, 


Le us Mortimer est N 
l'un des plus grands physi- 
ciens de son siècle. Ses 
connalssances pourralent 
nous être fort utiles et. 


Cor “Le Secret de l'Espadon” 


je 


1! semblerait que 
votre sort soit scellé, 
professeur. Cela 
fait bien des années 
que j'attendais 
ce moment. 


Good heavens, 
qu ‘est-ce que 
c'est que ça !? 


Mais puisque l'empereur vous 2 
accordé un sursis pour assister à 
son départ, profitez-en. Vous verrez, {| 
c'est assez spectaculaire. 


= CR RS 
Le plus fantastique moyen de transport 
qui ait jamais existé. Vous n'en croirez 
pas vos yeux, mon cher 


TT OT A 


CE LL 5 


= am — nd Li æ 
… tendis qu'un large pan- N ei que Ja coupole du radiotélescope 
neau de la voûte s'ouvre émerge dans la nuit silencieuse. 


sur le cie/ étor/é.… 


[) 


DU ARR + : RNCS À MR - GRR 7| 


BANANE RAA \TNT7r}; 


À p/ateau tros colonnes de lumière vive 
encadrent l'homme au scaphandre 
franchissant l'ouverture de /2 voûte 
pour s'élancer vers le cel sombre. 


| Ve 


po EN CS CS = 
PA Et quand les témoins de l'étrange phénomène peuvent 
enfin rouvrir les yeux, tandis que /a voûte au-dessus 


de leurs têtes se referme, Basam Demdu à disparu !! 


I À \S 1 
Étonnant, n'est-ce pas ? Déciclément, professeur Mortimer, Sr vous n'êtes pas des Nous sommes seule- 
a vos contemporains sont donc | Martiens, d'où venez-vous ment un peu plus 


Le mot est faible. Où a-t-1/ WW; d'une incroyable naïveté. | 15 donc, Dr Z'ong ? De Pluton ? Jeunes que les hom- 
été envoyé? Sur la Lune voient des Martiens partout . : mes de votre géné- 


; ? | Ha! Ha! Ha!  … 7 
ou sur la planète Mars : a. Ma ne Mais de la Verre, bon. En béelire 


OUÙUS SOMMES VOS 
DESCENDANTS !! 


BE C2} professeur, comme & 
Sur le pla- si vous-même ! 


 nète Mars !.. 7) 
Ha! Ha! Ha! 7 Æ 


Croyez-vous qu'il soit bien utile de J 
perdre votre temps à expliquer tout Vous voulez dire que... que 
cela ? Notre... Invité n'aure plus guère vous venez du FUTUR 22? 


le temps de savourer vos révélations. Le es De le be pla 


Je saïs, mais faites- | précisément du 81€ Le 81€ siècle! as 

moi néanmoins ce [siècle là où je viens de 8061 1 Cr b lvéavene ro fesseur | 
plaisir, colonel Orik. renvoyer Ja Majesté ca A cours « siècle. oui @ 
Pour une fois que je Basam Demau, m2 suivit le votre, /2 nie 5 
rencontre que/qu'un - a | CO ft l'objet de plusieurs À 
capable de compren- || ti Æ Sk i IR co//t5 atomiques qui À 
dre mon génie !.. À FE VE : e èrent la nee 5 
Venez par ICI nous y : E 7 XX P DRE ea 7 
{serons plus à l'aise. re: Ne Le ms OX RRRn 


“De 9 milliards d'individus au 21€ siècle, /2 _ _ = SRE s Ainss, au 81€ siècle 
population humaine se réduisit à quelques | Voyez mon visage, professeur > » Les mystères de l'atome 


centaines de millions d'êtres terrifiés sur- imer. Voyez ce que /2 Fe 

vivent péniblement dans un monde e vos contemporains à fait : 

devenu stérile. En outre, l'atmosphère irra- de sa postérité !!!  - 

diée provoqua une succession de mutations ù IRC péuss à MAÎTRISER 
nr a ; ie te à 

génétiques qui affaiblirent l'espèce... ] LA LUMIÈRE ! 


nous restent Mel 


pe = EE à es 2 £ . 
A “Durant plusieurs millénaires, l'homme revecut à l'état sauvage, se 
réfugiant dans les cavernes où dans les sous-sols des villes détruites. À 
is, progressivement, 1| réinventa la science. Mais une science différente, 
0 / : : / . V2 
tournée dans d'autres directions, vers d'autres objectifs. 


Maîtriser la lumière... 


RER EDR ED CE SSP PE RER EE DR 
Bien sûr. C'est l'équation simplifiée de la relativité formulée 
par Albert Einstein en 1917. L'énergie produite par un corps 
en mouvement est égale à la masÿe de ce corps multipliée 
carré de le vitesse de la lumière. 


Ca c'est l'enfance de l'2 
Même vos contemporains y sont arrives. 
Nous, nous sommes allés plus loin. 


BEAUCOUP PLUS LOIN ! 


Vous voulez dire: en tirer une source d'énergie ? 
os 2T 
rt, professeur. 


[| Que pensez-vous à présent 

N de cette formule modifiée 
ainsi, où x représenté un 
facteur d'accélération de 
la vitesse des particules 
lumineuses. 


LIL] 
Capter la lumière solaire, la stocker, 
en densifier les particules qu' /a 
composent et la rendre cohérente 
clans l'espace fut la première étape 
{franchie pat mes prédécesseurs. 
C'est alors que j'ar eu l'idée de\ 
consulter les archives oubliées d'un 
très ancien savant presque aussi 
génial que mor... 


C'est pourtant simple. En inversant 
les données d'Einsten et en gardant 
l'énerge constante, 1! suffit d'au ter | 
la vitesse de la lumière pour diminuer 
au carré la masse du corps transporté. 


AN Mass /a vitesse de /a lumière 


est une constante qu! ne JS 
! peut PAS être augmentée ! | 


ERRR 
Parfait. l'objet de cette théorie était de démontrer qu'en augmen- 
tant temporellement. /2 masse d'un corps en mouvement, 
on augmenñtait proportionnellement l'énergie déployée, la vitesse 


W de la lumière restant 


constante. imple confirmation, en 


thèse expansionniste de l'Univers. 


ES Au 20€ siècle, professeur, 
EE pes au 81€, Nous sommes 


capables de multiplier 


Ed ne. | cette vitesse par cent. 


Ce qui veut dire, en clair, 
M qu'un corps soumis à 
101 ESA N cette vitesse serez réduit 
ha Sn 4 10000€ de son poids 
é, () bd donc aisément trans- 

NN MM portable par les parti 
A ie 
” cules densifiées de nos 


rayons lumineux. 


Ainsi, Basam Damdu qui doit peser une centaine 


En de kilos avec son équipement, a Vu son Poids relati: 


11 a été soumis 


réduit à une dizaine A es lorsqu 
millions de Km par seconde. 


à une accélération de 3 


C'est rs Mai JT Arnss vous 
êtes capables de projeter un 
objet où un étre vivant dens 
l'espace à l'aide 

d'un simple 
rayon lumineux... 
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Mais comment faites- 
vous pour le projeter 


DANS LE TEMPS ?2? 


En appliquant 

N/e principe du 
ricochet, tout 
simplement... 


Vous savez comme mor que 
l'Univers est un continuum 
espace-temps à quatre dimen- 
sions. Lorsque vous échappez à la 
gravité terrestre, vous entrez 
dans un tem ne un temps 
différent du nôtre. Encore faut- 
1 que l'endroit où vous vous trou- 
vez soit suffisamment éloigné 
pour que l'écart de temps rela- 
tif soit conséquent. Et 1! faut 
également que vous l'attelgniez 
presque instantanément. 


Fi Selon que nous voulons aller plus ou 
moins loin dans le temps, nous faisons 
M cocher notre rayon porteur Sur une 

comète plus ou moins lointaine. Le 


“voyage”, dans le pire des cas ne 
dure qu'une dizaine de minutes. 


M pour choisir entre le 
passé et le futur? 


"7 Les 
el evidemment beaucou près de nous 
Ma] pour remplir cet objectif. Quant aux étoiles 
MS e//es sont au contraire trop lointaines. Pour 
AM tendre la plus proche, Proxime du Cen- 
mraure même à 30 millions de km 1! nous 

à faucirait compter plus de deux semaines... 


lanètes de notre si solaire sont 
ro 


= a | EE 
… et autant pour le retour. Mëme TT 


Muvec un scaphandre de protec- 
à on, personne n'y survivrait. 


« . 
0 E 
1. * | - 


es comètes, cher confrère, 
vor/à la solution !... 


“Ces masses de gaz solidifié qui 

tournent par milliers dans le Cosmos 
et qui ont la courtoisie d'avoir une 
périodicité fixe d'apparition aisément 
calculable, allant de quelques mois à 
plus de 200 ans. Nous les avons bien 
entendu toutes identifiées.” 


RESTE ee pt rs | 


; En nous servant de la courbure de l'Univers, tout simplement. lout 


comment faites-vous 


N expédier n'impo 
n'importe que/ 


m2 


Bien entendu l2 plupart de 
ces individus, sans protection 
thermique ou respiratoire, 
étaient morts en arrivant, gelées 
ou asphyxiés. Mais certains 
d'entre eux, plus résistants, 
étaient encore en vie. Comme 
À ce fut le cas pour votre ancêtre, 
(| Je major Macquarrie. 


Je comprends, à présent. 
[Mars comment ce pauvre 
D Macquarrie a-t-1/ réussi à 
D vous échapper et à reve- 
dr au 20€ siècle ? 
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est dans le choix de l'angle de projection. À l'aide de calculs trop 
N compliqués pour vos connaissances physiques actuelles, je peux 


.—_ Pourquoi “heureusement”, Dr Z'ong ? Pour- Es Exactement, professeur “fer votre faute, la Terre du 81€ siècle 
| quoi nous considérez-vous comme Vos enne- Es Mortimer. Car vous ne nous avez n'est plus qu'un désert aride peuplé 
: de quelques millions d'êtres humains 


mis ? Pourquoi ce secret, ces uniformes ? pas laissé le choix. Vous, les dE ea Aie ë 
Que préparez-vous avec ce tyran sanqgui- LR savants cles 20€ et 21 siècles en voie d'extinction. Votre époque, en 
naitre de Basam Demdu ? Vous voulez qui avez permis aux fous qui revanche, est, prospère. . plus pros- 
vous dirigent de pratiquer|| ||P% de l'Histoire E® l'homme, tant 
L;: guerre d'extermination, passee que future. n vous co/onsant, 
3° à nous ne ferons que nous faire justice 
chimique et nucléaire, à outrance. des crimes que vous avez commis. 


ds 

“Mais il nous fallait un “Connaissant le passé, nous savions qu'il devait mourir “Ce sont eux qui ont établi nos plans d'ine- |) 
leacler, un chef de que: dans le bombardement de Lhassa par vos Espadons. sion. Et l'empereur lumême 2 repris à son 
Nous l'avons donc péché une microseconde avant service son ancien chef de la sécurité le colo- 
que les explosions ne l'atteignent. Ensuite nous avons N || 4e/ Ok pour préparer le terrain. Depuis 
ait de même pour ses principaux chefs d'état-major] | plusieurs années nous avons formé. puis envoyé 
et les hommes de sa garde personnelle. à votre époque nos meilleurs éléments pour 
apprendre vos langues, aménager cette base 
secrète et occuper des postes clés dans tous 
les milieux scientifiques et gouvernementaux. 


à 


capable de régner sur 
une planète entière. 
De tous les grands 
conquérants de l'Histoire 
Alexandre le Grand 
Attila Napoléon, Hitler 
le seul à y être presque 
parvenu était Basam 
Damdu, l'empereur jaune 
qui faillit dominer 
le monde en 1946. 


NE 


mo) 


1 


afin. v9'L 


Mars à cause de l'opération 

“Poplar Trees”), évidem- x ; 
ment. C'est la plus belle ‘ 
opportunité de... à | 


CRT = 
LR Arrétons-nous 


Al jour va se lever, et 1/ est 

ml iemps pour le professeur [NN 
Mortimer de se préparer} 
pour son dernier voyage. 


NÉCUPE 
ps 


Peupliers. 


Moins d'un quart d'heure plus tard, O/rik et Mortimer, ce dernier sous À L'heure est venue de /2 der. 


la menace des deux gardes armés, émergent à l'air libre dans la päleur nière cigarette, professeur. 4 


de l'aube naïrssante. SES 
J'aurais préféré une bonne 
Rien, dans les bätr- jpe, mais faute de grives 


ments délabrés de 
l'ancienne station de 
pompage au bord d'un 
parsible lac de monta- | 
gne, ne laisserait 
soupçonner l'existence 
d'une base secrète 
dans ses sous-so/s. 
Dan vera An / 

Vous trouvez ? lersonne/lement, je } 

ne me sens pas 

le cœur à rire. 


CEA. 
\ 


Ce qui est drôle, c'est qu'après avoir si 

souvent souhaité votre mort, j'aie l'im- 
ression que vous allez me manquer 
Enfin... les ordres sont les ordres. 


coutez, Olrik... Ma vie importe peu, mais 
er : : Un 
Je fais appel à votre conscience d'homme civi- 
Îsé J'ignore comment ce despote psychopathe 
compte s'y prendre avec ses nouveaux alliés, 
mais au nom de l'humanité je vous conjure 
d'empêcher la monstruosité qui se prépare. 


Vous plaisantez, mon 
cher. Avec où sans 
mor, Besam Damdu 
reéussira son entre- 
prise. Et par nature, 
Je préfère être dans 
le camp des vainqueurs. 
Vous connaissez ma 
devise : chacun pour 
Sol. 


ER "IE == F û LL SE 


vous éxp 
d'une balle en plein cœur avant 
de jeter votre corps au fond du 
lc mais pour me payér de ce 
cou 2e poña vous connaîtrez les 
affres de la’noyade, tant pis pour 
vous. Embarquez-le, vous autres ! 


42 


Vous êtes bien tou- 
Jours resté la même 
méprisable canarl/e, 

LC 2/4 
co/one/”.…. 


Quand notre 
am retient à 
lus, la barque 
ur l'emmèéne \ 
ll 2 attent le 
milieu du lac. À 


Moy je ne vous — 


| regretterai pas ! 


[/ constate, impuissant, que ses mains sont 
solidement liées derrière son dos et que 


ses jambes garrottées sont attachées à 


une lourde queuse de fonte. 


et sans 7 leur victime dargne 
e morndre géhussement, 
is la jettent à l'eau. 
- = - 


pousser 


La 


Mars tandis qu'il recom- 
mande son âme à Dieu son 
regard trouble distingue 
vaguement une étrange 
| créature s'approchant de 
lu. Serait-ce un génie des 
eaux douces venu l'accuer//ir 
dans quelque mystérieux 
univers aquatique ? 


À \ NN \ 


Sur le ponton, Olrik sut du regard les 


derniers instants de son Weil adversaire 


altérer les traits de son visage de forban. 


Le tête en feu, dans l'im- 
possibilité de comprendre 
ce qui lui arrive, Mortimer 
sen 
glisse l'embout d'un respira- 


[l'éeur dans la bouche. De 


l'air ! 1] aspire de l'air ! 1/ 
aspire le Ve : 


Lé 


confusément qu'on lui 


ÿ 


* 
j 


2 
Ë 


Rapidement entraîné par la masse de 
fonte, notre am dit mentalement 
adieu à sa chère 

Blake, à tous ceux qu 1 ne reverre plus. 
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cosse, à son an 


dE SANT Ba 2-2 OR 


Sur un signe du colonel, les deux 
“Jaunes” empoignent en ricanant 


Quand il touche le fond du lac, les 
tympans prêts à éclater, 1] sait que 
plus rien ne pourra le sauver. Dans 
quelques secondes, son instinct lui com- 


manderaz d'inspirer, l'eau nolerz ses 
poumons, et ce sera la 


Pendant ce temps, une 
deuxième créature sous- 
marine le débarrasse de ses 


liens à l'aide d'un couteau \ 


de plongee. 


Puis toutes deux l'entraînent 
4. les sombres profondeurs 


vw. 
A? 


H 
4 be 
\\ \ 


Gudent toujours Mortimer, les deux Et quelques instants plus tarcl ils aident le | b 

plongeurs franchissent une ouver- rescapé à prendre pied dans une petite grotte. À || ble expérience qu'il vient de Ke 
ture naturelle dans le paroi rocheuse EE d || éaverses notre ami met plu- WE 
bordant le lac. | sieurs minutes à recouvrer ses 


esprits. Puis, enfin, 1! retrouve 
l'usage de la parole. 


Vous m'avez sauve /2 
ve, mais. qui diable 
étes-vous ? 


Les jambes | À … qui finit par 
force de encore un peu a N déboucher sur une 
marcher ? |] n'y en a que pour À tremblantes, Li autre grotte, 
quelques minutes. À Mortimer NC -\ beaucoup plus 
TT suit ses deux 
Sauveurs... 


L— 18 


VC a\" pa 

DIN —# D 

Ad PT 
EEE sai 
zaine d'hommes en tenue de combat. | ù 


! : Hello, Philip ! 1/ semble- 


rait que vous revenez 


de loin, old chap ! 


ee MY 


RER MERS PU DCR ROSE SENTE PER | LCL“ 
D'ici nous avons suivi toute la préparation de votre 
“exécution”. Dès que nous avons compris de quoi i! 
retournait, mon ami Calloway à immécistement envoyé 


[n'y à aucun miracle 
mon vieux... 


mn 


| Comment vous remercier, miss Wingo ? 
CSS EEE. 
Ne me remerciez pas, professeur. Pour \(| / E\ 
que ak à 


nous, c'est presque de 


la routine. 


Æ doi vous confesser un petit 
mensonge par omission Philip. Ma 
venue aux États-Unis n'avait pas 
pour but une simple visite de rou- 
the à mes confrères de Washington. 


%Æ m'en doutais un 


a figurez-vous. : 


Hk, je présume : 


deux plongeurs à votre rescousse. 


Et si Olrik m'avait fait 
\ fusi/ler, comme 1/ en avait 
d'abord l'intention ? 


du FBI. Nous nous connaissons depuis 


PES DNS EDR PEER D SORTE D OS SRE 
Deux tireurs d'élite avaient ces maudlits Ex Ca/lonay, chef du service “action” 


“Jaunes” dans leur ligne de mire. 
Vos bourreaux n'auraient pas eu le 
temps d'appuyer sur la détente. 

! 


aurions ans 
signalé notre 
presence et 
perdu l'effet 
de surptise. 


P 


avant la guerre. 


Heureux de vous avoir parmi 
nous, professeur. J'ai beaucoup 
apprèeclé votre Ca- à) 
resse au menton de N 
cette canaille d'Ofrik. 


changer, old fello. Vous aurez sûrement 


beaucoup de 


L 


Exactement. Le FBI avait eu vent de la présence de ce bandit sur le 


territoire américain. Is ont donc fait pe à moi comme étant celui | 


qui le connalssait le mieux, tout en me demandant, comme de coutume, 
arande discrétion. Même vis-à-vis de vous. 


Et voilà comment nos chemins 
se croisent à nouveau. Heureu- 
sement pour mor, d'ailleurs. 


=) 


choses à nous raconter. 


Plus que vous 
ne l'imnagnez, Francis. 
ais vous d'abord 
Comment se fait-1l 

ue vous Vous 

trouviez ici ? 


Oh, c'est tout simple. 
Notre am le st a 
s'apprête tout 
bonnement à envahir 
/2 planète. Dites-mos 
Francis, vous n'auriez 
Pas une pipe à me 
prêter ? 


Olrik avait té repéré à plusieurs D éAgRS dens cette région, 


et le FBI à fini par comprendre qu'i 


se tramait quelque chose 


dans cette ancienne station de 7 Maïs 


quo ? Nous n'en avons pas la moindre 
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Une heure plus tard, ayant endossé des vêtements secs, Mortimer achève de raconter 
son Incroyable aventure à Blake et aux agents du FBI complètement fascines. 


nous qui sommes sur place. 
En attaquant cette base 
maintenant, Nous pourrions 
détrure leurs installations 
Basem Demdu !!.. et empêcher l'abomihnation 
Je ne parviens pas à le croire ! qui se prépare. 


Le 81€ siècle !!.. 
Nous sommes en pleine 
science-fiction ! 


Û 


Ÿ 


AN Scence-fiction ou 

M Pas cette affaire 
D N est à présent du 

AS ressort de l'armée. 


Peut-être une dizaime d'hommes 
du futur qui ne représentent pas 
un grend den- fl, ger si l'on 
évite leurs, {us 


& \ Je n'ai pas eu 

Nous avions, à tout l'occasion de les 

NY hasard, prévu une voir au complet. 
ù P P 


Et une quinzaine de soldats d'élite de 

la garde de Basam Damdu qu, eux, sont 
\ beaucoup plus redoutables. 

AR # 


paralysants. 


| \ action musclée. Quels 
[ à sont les effectifs de 


l'ennemi professeur ? 


T GT 


au nora. 
? | 


5 


Au bout de cette galerie, 


: ; À à 
ni inble un de Leo Le signal de l'attaque sera l'explosion 


Vous, professeur, vous restez ici et | provoquée par l’équipe de Blake. Veur//ez 
vous prenez un peu de repos. Vous régler vos montres : i/ est exactement 


avez suffisamment d'émotions 9 h 57. Good. lack folks ! 


\ LE F 
rrye ‘ onehen Les “ia 
À vos ordres, j : 


rendus maîtres de le place. 


En moins de qua- 

rante-cing minutes, 

tandis qu'une chute 

de neige précoce 

enveloppe douce- 

ment les abords du 

lac, les trois équipes 

du service “action” | En JUS 

ont pris position LU /7 a | QE A E | 2 NÉ) 

conformément aux d . > 2 D 

re de é sc" A), S 6 JF Lo A A ‘e 
0 Æ = groupe posté à l'est 


leur chef. SP À el ; En 4 ‘ss e /2 station... 
a > # AE : ; Q\° . É Te 


SES » RES 


mr 1 5 
… tandis que Jessie Wingo et ses plon- ES 0 N … et qu'un Vs de Resté seul au poste d'observation, 
geurs se préparent au combat Es l'équipe de Blake met en Mortimer ne peut que ronger son 
er s place des charges frein en priant pour que l'opération 
explosives à l'endroit décidée par Calloway réussisse sans 


| indiqué. LE. faire trop de victimes parmi les 
1x LC 1/4 
| eux “G-men”. | 


Rien ne bouge à la surface de la station, L Ur | | C'est prêt, capitaine. 
aucun signe d'activité n'est perceptible, on #0 FX WW — 
‘À 4 = V2 / de 9 a À 
n'y voit même pas l'ombre d'une sentinelle. = Be Alune mois 
: : ; ; mettre à l'abrs 1/ 
reste six minutes. 


? 


Chaque chef 
de groupe 
garde les 


yeux rIvVéSs sur 


se montre. de WT ) 
(E 
(D, \ 
k DE DE. 


( 


Ces hommes rompus aux combats Qi … snterminables.….b 
à 5 Plus difficiles savent combien EN 
les minutes précédent une 


Ë| attaque peuvent étre longues... 


. . RES = = = = LE _ - 5 EE —— 
Soudain libérés de leur angoïssante … tandis que les plongeurs foncent || M... et que le groupe de Calloway s'élance K 
attente, les hommes de Blake‘se préci- vers leur objectif... à l'attaque. É 


pitent par la brèche ainsi ouverte... TE É SE 


2 


Alors qu'ils progressent avec prudence au cœur de l'ancienne … /es G-men se sentent saisis malgré 
station de pompage étrangement silencieuse... eux par la crainte Insidieuse d'une 
— * DE invisible menace. 


Y M + | 
Las 2 


D 


Mars au bout de quelques minutes les 
Érois équipes opèrent leur jonction 
sans avoir rencontre la moindre resis- 
tance. La base secrète de Pasam 
Demdu est rigoureusement vice ! 
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re ne MR [/ y avait ici un puissant télescope, une sorte de grand plateau circulaire far 
ne sant office de projecteur, un pupitre de commande... Comment ont-ils pu 
an Ma no: _. déménager tout cela en quelques heures sans que vous vous en aperceviez !? 


qui 2 rejoint D j'vous n'avez pas FÊVÉ, 
Blake et les < F l'explication est simple, 
ones du | LÉ | . professeur. Venez par ici... 
, ne peut f 

que as 

que l'endroit à 

été totalement 

déserte. 


RS SE 


| e dissimulait | I Et, de l'autre côté de /2 montagne... 
M /'entrée d'un tunne/ assez large — : 74 


pour laisser passer un gros 


M camion. J'ar envoyé deux de 
N mes hommes voir où 1/ aboutit. 


1 ÿ — 
IE Y Lt 
f TEE de long et aboutit de 


Lo | | l'autre côté de la colline. 


flage. EË il y à de nom- 


breuses traces de pneus. 


Fox one, Fox | 

one, IC! Fox 
seven... vous 
m'entendez ? 


Vor/à donc comment j/s ont pu aménager cette base sou- 
terraine sans attirer l'attention dans ce lieu désert. Et 
comment 1/5 ont pu l'évacuer aussi rapidement. 


Bien reçu fox seven, 
Vous pouvez revenir. 
Terminé. 


El Ou bien is n'avaient plus 
Cette évacuation précipitée ne | se raïon de re Ce qui} 
peut he que deux choses. Du u s'gnifierait que l'opérat. 1oPe 
Ou bien Ofrik et ses sbires nous Poplar Trees”, quelle qu'elle 
ont repérés. Ou bien. puisse être, est imminente !! 


Récapitulons les 
elements 


Hs | UE 


QANNETTHETT 
TES 


LI 


du. ; 


Hi 
Ÿ à = 


D 

“plutonien” 
ue nous savons que ces individus ne Viennent pas 

Le 5 du futur de la Terre elle-même ? 


En revanche, la deuxième Restent 


partie du message reste 
plus mystérieuse. 


Nous savons que “Popler 
Trees”, les peupliers, est le 
nom de code de leur ope- 
ration. Quant à “H”, sans 
doute s'agt-1/ de l'heure H 
mentionnée par le Dr 
| Z'ong. Cette expression 
n'existait pas au 18€ siècle 
et Macquarrie à dû /a 
N transcrire Sans 
#7 comprendre. |f 


Pen Pat 
le major acquarrie.. 


nien”, alors 
de /2 planè 


Dern 


et “temple 1954”. Pourquoi 


Pluton mais 


C'est ce que nous devons découvrir, ma 


chère. Et nous devons le 
découvrir rapidement. 


a. 


LL 


‘pluto- 


Ror Jaune... 8061... danger... lumière... plu- 
tonien.. H... peupliers... temple 1954. Le ror 
Jaune est évidemment Besam Damdu et 
8061 l'année d'où viendront nos enva- 
hisseurs. Le signification de “danger” et de 
“Jumière” est évidente. 7 


Nous n'avons trouvé aucune secte 
“plutonienne” ni aucun temple 
appelé “Les Feupliers”. Per contre 
1 y à quelques patelins appelés 
le Bus Poplar Falls, etc. Et 
des dizaines de marsons de 
retraite “Les Peupliers”. 


J'ai peut-être une expli 
cation à propos de ce 
temple, gent/emen.….. 


J 


——] 
J'ai fait M Se) pat le FBI la liste de tous les temples 
recensés aux États-Unis. Vous savez que notre pays compte de 
nombreuses religions et une multitude de sectes qui ont cha- 
cune leur église, leur temple ou eur Mg sanctuaire. 


Mortimer nous a dit que le Dr Z'ong se servait du 


noyau dur des comètes pour faire ricocher ses 
rayons temporel/s. Or 
Tempel, du nom de /. 
au 14€ a Vous noterez 


‘a ‘en anglais, “Tempel” 
“. ) 
et “temple” se prononcen 


de la même manière. 


il existe ‘une comète appelée 
astronome qui l'a découverte 


= Ù 
14 Le) 


IF: 7 


Vor/&... Le comète de Tempe/ à 
une période de 5,982 ans. Son 
prochain passage, Visible au- 
dessus du Mexique et du sud 
des Etats-Unis, est prevu pour 
le 17 octobre 1354 entre 5 h 
et 8 h du matin. 


ST 
NS LE) 


PAS 
F2 D 
SZ. Z 


PE 


LN 


E EU 
Hypothèse, mon œ/ ! Sj vous voulez 
mon avis, tout ce que je viens d'en- 
tendre dans cette pièce n'est qu'un 
tissu d'äneries. 


C'est-à-dire dans 
moins de deux jours. 


ll 


| 


| 


EG 


al 


S— " 


x) 


Expliqué quoi mister Blake !? Qu'il à vu des petits hommes verts ricocher 
sur des comètes pour nous paralyser avec des rayons de la mort !? Qui d'autre 
que ce savant farfelu, anglais de surcroît, a vu ce qu'il dit avoir vu ? Hein, 
qui d'autre !? Mêÿne /2 pretendue base secrète sous la station de pompage était 


de quand les hommes du FBI y sont arrives. 


Des Martiens du futur qui s'apprêtent = Voyons, général, 
à envahir la Terre, un ler asiatique professeur 
mort et ressuscité, des rayons de À Mortimer nous 
lumière qui vous font voyager dans le À 2 pourtant bien 
temps... Vous devriez laissèr la lecture À explique... 
des “comics” aux enfants, messieurs. = 
r 


COTELLILELIEEN 


CHI] 


Shut up !! À FUSAF, nous sommes submergés de témoignages 

Général, malgré tout {| émanant d'illuminés de votre espèce qui jurent avoir vu üne 

le respect que je vous soucoupe volante atterrir clans leur jardin. Et nous dépensons 

des millions de dollars à enquêter sur ces inepties. Mais cette 
mister Mortimer ! 


dois, je ne'‘voûs per- 


mets pas de... fois la coupe est pleine, 


Je ne perdrai pas We/! 1! semblerait que nous 
une minute de à ne puissions pas compter 
plus à écouter ces sur le soutien de l'armée. 
divagations. N'ou- 
bliez pas de saluer 
vos extraterrestres 

de ma part ! 


LAN 
l_ |: 


= | Fe = =] 
- Yeah ! Sr vous aimez 
fe d les contes de fées 


c'est au bout du’ couloir. 


VF : i 
| #0 


pas? 


Maïs ou, vous ne le saviez pas ? == 
Los Alamos, en espagno/, veut 
dire “les peupliers”. 


4; ll F 2 
Et C4 
HA || 
/N 


À 
ASS 


À 


Vous verrez, c'est une région du Nouveau- 


Mexique très agrézble en automne. Un climat 
ñ sec et aëré sur une belle colline plantée de 


lers et de... : 


coutez, Dr Ramirez, je suis désolé mais je 
suis vraiment très occupé pour l'instant. 


Je comprends, professeur, je comprends. Mais | 
quand vos travaux IC! seront terminés, Pourquoi 
ne viendriez-vous pas passer quelques jours à 

pour confronter nos théories ? 


Los A/amos, le centre 
d'expérimentation des 


… es bombes H ! La 
n bombe à hydrogène mise 
au point par l'équipe 
au Pr Edward Teller 
et dont les premiers 
essais secrets ont eu lieu 
en novembre 52 sur 


Capable de dégager une puissance explosive 
allant jusqu’à 15 mégatonnes, MILLE 
FOIS là PUISSANCE DE LA BOMBE 
D'HIROSHIMA !! l'onde de choc de /2 
bombe H testée par les Russes l'année 
dernière à fait TROIS FOIS LE TOUR DE 
LA TERRE avant de s'étendre !! 


l'atol/ d'Eniwetok ! Vor/ä 
/a véritable PES 
signification 

du “H? gravé : 

sur son celntu- 

ron par l'aieul 
de Mortimer : 


LA BOMBE H !!! 


bombes nucléaires !….. 


| 


Je ne me trompe pas, 
Dr Ramirez ? 
=== = 


Non, bien sûr, mais. 
ST vous m'expliquiez 
de quoi i/ retourne : 
Æ ne comprends 
rien à vos histoires. 


Mais alors, ce mot-ci ne devrait 
as se lire “plutonien”, comme nous 
P 


le pensions, mais PLUTONIUM ! 


Tout concorde ! 


Pourquoi Plato- ‘ 
nium ? Je croyais u 
ue l2 bombe H } En 


0 


& 


Di 


} 
\ 


Pnciennt avec m7 L D ——— À 
des atomes C f2ELLOW KiNG A 
d'hydrogène ? à 8061 - 


Mais pour déclencher cette D rasée 1 faut une source de chaleur 
instantanée de plusieurs millions de degrés que seule une bombe 
à fission nucleaire classique, à l'uranim 235 ou au plutonium 
23%, est capable de produire. En d'autres termes 
À pour faire exploser une bombe H, 1! faut une 
L! bombe À qu' lu serve de déto- pm nateur. 
À Donc W/ faut du plutonium. [2 


On vous expliquers ça plus tan Que notre role est terminé et que 
l'armée va prendre le relais. Les 


docteur. Combien avez- £ 
vous de bombes H opére- quatre bombes et la réserve 
À Honnelles à Los Alamos ? de plutonium doivent étre 
D transférées dans une base 
militaire secrète du Nevacle. 


LOT LL ess 


AT 


Heu... quatre, avec assez de 
Plutoniüm pour en armer une 
dizaine d'autres. Mais elles n'y 

sont plus 


Diable ! Et quand 
doit avoir lieu 
: ce transfert ? 


Maïs... je ne peux pas vous le dire... 
c'est “top secret”... : 


Écoutez, Ramirez.… Je 
m'appelle John à 
et je travaille pour le FBI. 
En tant que représentant 
des autorités Fdérales Je 
vous délie de votre obliga- 

tion de secret. Combien 


de bombes, docteur ? 


Dons moins de deux jours, 
la nuit du 16 au 17 octobre. 
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Deux heures plus tard, 
encore sous le coup de l'& 
motion, Blake, Mortimer, 
Kaufman et Ramirez re- 
viennent de déjeuner au 
restaurant des “exe- 


Votre histoire est zhurissante, professeur. 
N'était votre réputation, Je penserais aVoIF 


affaire à un mythomane. 


… où et quand 1! le vou- 
dra, à l'aide de ses rayons 


tempore/s. Vous imaginez- 


vous l'effet d'une” qun- 


cutives” du CSS. 


J'ai eu la même réaction, - : 
Dr Ramirez. Mais notre M Le problème, c'est que les 
am! Mortimer est un autorites americaines risquent 


dires en doute. 


savant trop sérieux pour de ne pas avoir la même réac- | 

que l'on puisse mettre ses tion. Cela fait deux heures que 
Callowayÿ est au téléphone à 

s'efforcer de les convaincre. 


Ce qui est étrange, c'est que les 
hommes du futur soient prêts à se 
servir des mêmes armes que celles 
qu'ils nous reprochent d'avoir utili- 


9 


zaine de bombes H 


points stratég 
lobe ? La plane 
serait ravagee,. 


Devant une telle pers- 
pective, nos dirigeants 


n'auraient d'autre choix 


Le plan de Basam Damdu et de 
ce renégat d'O/nik est pourtant 
dramatiquement simple : s'empa- 
rer des les H pendant ce qui 
sera sans doute / unique moment. 
où elles seront pratiquement sans 
protection. Puis, après les avoir 
expéciées dans le futur avec le 
Plutonium, le Dr Z'ong et les 
savants du 81€ siècle n'auront 
aucun mal à les copier pour en 
construire une dizaine 
d'autres. Ensuite, 
Basam Damau n'aura 
plus qu'à menacer nos 
gouvernements actuels 
de lancer ses bombes... 


Comme 1/s atteignent le bureau du 
Dr Kaufman, nôs amis sont rejoints 
par Cälloway et son adyointe. 


que de se soumettre 
puisque les agresseurs 
seraient hors d'atteinte 
dans un autre siècle. 


sées : les armes nucléaires. 


Jeans doute sont-ils 


Mes chefs trouvent également 
cette histoire rocambo/esque. 
Mars j'ai obtenu pour mor et 
mes hommes du service “action”, 
de pouvoir agr of; Jcreusement, 
sans couvertüre officielle. Nous 
ne pourrons com ter que sur 
nous-mêmes, gentlemen. 


C'est mieux que Hen. 
Avez-vous obtenu des 
précisions sur ce 

fameux transfert ? 


N de mettre à leur tête || 
D /e dictateur le plus 
N senquneire de l'His- 
| tore. Un tyran qui | 
M n'hésitere pas à les } 
M'éransformer en esclavesŸ 
M au même titre que les 

populations du 20€ | 

siècle. 


Oui Le convoi se composer de deux camions 
blincles et d'une escorte réduite à quatre jeeps 
pour ne pas attirer l'attention. [/ quittera 
Alamos le 16 à l2 tombée de la nuit et, par 
des routes secondaires doit attendre son 


objectif, clans le nord du Nevada le 17 à mich 


Où serz-t-] entre 
5 et 8 h du matin, 
l pue la comète 
à /empel sera visible 


de la Terre ? 


Alors, rien. Le Pentagone refuse de nous 
aider. Les militaires ne croient pas un mot 
de votre histoire. Et ils refusent également 
de reporter le transfert des bombes. 


D'après mes estima- 
tions, cl dans le désert 
montagneux de Dry 
Creek, 2 une centaine 
de miles de tout /ieu 
habité. L'endroit rêvé 
pour une embuscade. 


C'est donc /à qu'O/rik 
attaquer le convoi. 
[/ est plus que temps 
de nous préparer. 


Et si vous vous trompiez, 
capitaine Blake : 


Alors, que Dieu 
vienne en aide au 
monde libre ! 


Mais nos amis ne se sont pas es Le samedi 16 octobre, tandis que le convoi transportant 
les bombes H quite le centre de recherches nucléaires de Los Alamos à l'heure prevue... 


… un autre convo/, à l'écart de toute voie de communication, pro 
lentement dans le relief accidenté du désert de Dry Creek. | ge 
LS : SR Re | /c' XQ 29. Je vous À 
x ecoute, AZ 33. | 


L AZ 33 appelle XO 23... 4 
AZ 33 appelle XO 23... à 


Messieurs, l'affaire 
est dans le sac ! 


Nos amis sont partis à 
l'heure. répète : nos 
amis sont partis à 
‘heure. Comme attendu, 
is seront seize pour 
le petit-cléjeuner. 
STOP ! Nous sommes arrivés 
à l'endroit prévu. Capitaine Sah, 
faites décharger le matériel ! 


Bien reçu AL 33 
M Gagnez votre 
e 
pot dl'évacus- 
tion, NOUS nOUS 


Cependent qu'à 
une Wingtaine 
de miles plus 

à l'ouest... 


L. e D SRE 
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COST TIR IL TL TU ZAR LE DEL TUE IL 


| 


Ce radar terrestre à longue portée l/s sont l& à un ou deux miles près. Quant à nous, nous allons WA Bab, rien de 

est une petite merveille, miss Whngo. rendre une petite visite à WA ze) un peu 
PR TPE RE — L'endroit est bien choisi. Le petite votre Dr Z'ong. Mais nous d'exércice pour 

Le FBI est doté du route que doit emprunter le convoi devrons faire'les derniers se maintenir 


meilleur équipement 
) de pointe, professeur. 
SK , AR Ts RS 
à (il S seulement l'Intel- 
M /gence Service pou 
N | vert en dire autant. 
à Vous pouvez calculer 
leurs coordonnées ? 


asse à proximité. Contactez Callo- |M] miles à pied. Le bruit des 
# P l Jonaueur d'onde moteurs s'entend de loin en forme, mon 


protégée et don- C dans le désert. 


= nez-lui ces coor- 
N ___ Jdonnees 1 sait ce 
J 


l ns. 


qu'il à à faire. 


D. — 


re (o 
Ne 4 > A 


[| n'en est pas question ! 


Bien entendu mes- Nb veux voir l'installation 
sieurs, vous resterez dont nous à parlé 


dans ce véhicule. Mortimer avant que 
vous ne la détruisiez. 

C'est pour cela que 
JE Vous al accompagne. 


leurs camion 


Dans cette cuvette, vous ne courez aucun FISque d'être 
repérés, Dr Z'ong. Combien de temps vous Put Pour 
monter votre installation et l2 rendre opérationnelle ? 


de mes instrumen 
mesure, entre six et 
t heures. 


En comptant le ne 
Quant à moi capitaine Te 
1 Pak, je vous signale 
que j al fait mon service 
EE El / 


= ns les “marines”. _ 


À votre quise. Mais “marines” [2 


ou pas, Je Vous prierai de vous 
tenir à l'écart des combats 
si devait y en avoir. Et 
sur ce, en route ! 


Capitaine Jah, disposez des sentinelles autour de la zone et mettez le 
A reste de vos hommes au repos dès qu'ils auront terminé le décharge- 
Je vous conseille vi: ds 2 ment. Nous laisserons & les véhicules ici et devrons être en 
vement d'être prêt ny DU D | position en surplomb 3 de la route demain matin à 5 heures. 
à temps, docteur. 2474 Met » Re * À F 
Vous connaissez IVe D NS Qe— at ER RC AN À vos ordres 
comme mor l'enjeu ME A4 2, sun Gr se FE co/one/ : 
de notre partie. | r\ | EE | | “ 


Permettez-moi 
de vous rappe- 
ler, colonel, que. 
c'est grâce à moi 
que cette partie 


eut se jouer. R : 
E D'après mes calculs le convoi 


arrivera à notre hauteur vers Ah, capitaine, je me sens 
6 heures. Notre attaque doit être revivre. Cette opération me 


foudroyante et je ne veux pas cle 1 rappelle le bon vieux temps. 
pri fs Est-ce bien clair ? AL P 


Très clair, ml 0 À mor auss, colonel. J'ar 
co/one/ |! s 10 nu hîte d'en découdre avec 
; ces maudits “Yankees” !! 


J pe  - 
Dimanche 17 octobre, 5 h du matin. … sans se douter qu'ils sont obser- | 
Conformément aux instructions d'O/rik vés par Calloway et ses “G-men” 
| les hommes du capitaine Szh prennent du service “action”. 
| position au lieu choisi pour l'embuscade.…. 


Pendant ce temps 30 miles plus au sud, le 

leutenant commandant l'escorte du convor 

contacte sa base conformément à le procé- 

dure de controle. 

Blake avait vu juste : ces sagouins 
veulent s'emparer des bombes. 


Zoulou bleu appelle Zoulou 
On passe à 


: _ — is part sur 
l'att. > chef ? à as - e Hoover Lam et allons 
tagué Dre entrer dans le Dry Creek 
X Desert, Rien à signaler. 
Bien reçu Loulou bleu 
Prochain appel à 6 h. 
Bonne route ! 


Non, attendons l'arrivée du convoi 
Un coup de main de ge 

braves militaires ne 

sera pas de trop. 


en 
) 
A 


C'est cette espèce Oui. |/ renferme vraisemblable- 
de plateau circu-Â ment un accélérateur de par- 

laire qui émet le ticules qui multiplie la vitesse 

rayon temporel ? de la lumière émise. 


< 
> 
DO\72 


De /2 lumière elle-même. Si j'ai bien 
Mais d'où KW compris, is parviennent à capter la 
f 'rovient lumière solaire et à la stocker en /2 
energe ? concentrant, disposant ainsi d'une 
%Æ ne vois À énorme réserve énergétique. 


+ Extraordinaire ! 


C'est inouï ! Que/ dommage d'être obligés : … je vous rappelle 
de détruire cette a Loue installation ! qu'il y a des 


Calloway nous donnera le signal 
Quelle perte pour la science ! sentinelles. 


aux alentours de 6 h. Dès que 
nous entendons les coups de 
Jeu du coté de /2 route, ce 


‘nous ne la détrusons pas, notre sers à nous de jouer: 


D ntervention ne servirait à rien 
puisque les hommes du futur pour- 
ralent. indéfiniment recommencer 
la même opération. N'oubliez pas 
que nos adversaires ont l'avantage 

sur nous de jouer avec le temps. 
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Ne tirez pas sur les hommes du futur, 
ce sont davantage des victimes que des 
ennemis. Contentez-vous de leur arracher 
leurs lunettes, i/s seront sans défense. 


Moins d'une heure plus 
tard, un quetteur 

ge. = 2/4 G / . 3 

“jaune” signale l'arrivée 

du convoi à ses acolytes. 


À sn mettez les casques que 
e professeur Mortimer vous a 
donnés et enfilez vos lunettes. 


Vous pensez ces casques les extraterrestres, Francis, extre- 
de moto vont nous protéger À tempore/s. Ces casques sont tout 


. Te : 
des rayons verts de nos amis |] ce que j'al trouvé dans le peu de 
temps que nous avions. J'espère 


qu'ils suffiront. 


Les voilà ! Rappelez- 
vous, capitaine Jah : 


pas de survivants ! Et 


évitez de toucher les 
camions, nous devons 
les récupérer intacts. 


F LC C4 . s 
… mais i/ n'a pas le temps La surprise des “Jaunes” est totale. Pris à 
revers par un adversaire dont is ne soupçon- 


Vous avez nson, Ù d'achever son geste. 
sergent. A//o, louche en plein cœur par 
Zoulou rouge, un tireur d'élite du FBI, 


[l est l'heure tire 
1CI... 1 s'abat sans un cri. 


d'appeler /2 base, | 
mon /Jeutenant. SÈ 


Au même moment, 
le capitaine Sah 
s'apprête à 
donner le signal 
de l'attaque... 


Nous avons été trahis ! 


narent pas la présence, !/5 sont impitoyable- 
ment fauchés per les rafales des ”G-men”. 


Maïs, foi d'Olrik, je 
n'ai pas dit mon Ce n'est pas sur nous que l'on 
dernier mot. tire, sergent. STOP ! ÉTEIGNEZ 
VOS PHARES ! TOUT LE MONDE 

EN POSITION DE COMBAT ! 


À Une première sentine 


SL 


— « 
N = 


Hello, Blake! VW 
On dirait que ce 
brave Dr Z'on : 
veut prendre Je 

rangente ! À vous 

e jouer, mon 

vieux ! 
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S'errétent au pied du plateau 
le capitaine sort de son sac deux 
charges de dynamite dont 1/ a/lume 
calmement les mèches. 


Qui... qui étes-vous ?... 


Laissez-moi... 
Laissez-moi partir... 


Ze ne vais rien 


- | faire pour vous |, 


en empêcher, 
docteur... 


TRENSÉSAT ETES | n 
L | Bon sang, Ramirez !| 
2} Vous avez vu ça !?1 


Extraorcdinario !! 
E LES , * 
> + CE 


S. À 


À TOUT LE. 
MONDE À 
L'ABRI, 


Maïs comment 
serait-ce possible ? 
Le rayon qui servait 
de “couloir temporel” 

e disparu. 


Non, 1! est toujours /à 
ais vous ne le voyez 
plus parce que les 

particules qui le com- 
posent ont dépassé 

la vitesse de /a 
lumière et que... 


… avant de les jeter aux pieds du Dr Z'ong au 
moment même où jai//issent trois rayons de couleur 
qu' encadrent le petit homme. 


= 


… Mais Vous avez eu tort de vouloir 
nous quitter. Bon voyage ! 


— 


NOM NE FAIres Pas Lo 


at 
LR ON 


HURRAH ! Ce à marché ! 
A REREE 


La seconde d'après le savant du 
futur et son encombrant colis dispa- 
ralssent dans un intense rayonñne- 
| ment d'aveuglante lumière blanche. 


RP 


Elle va exploser, miss Whgo 
Q 8061. Détrusant ainsi l'émètteur-récep- 
teur temporel installé dans le tu 


SE 


FD A 


RTE RER NERRE 

En pnhcpe cette explosion devrait À Nous saurons bien- | 

provoquer une violente onde de choc Æ tôt si vous avez vu À 

réactive qui suivant le même chemin 

en sens inverse, devrait revenir jusqu'à 

1 nous d'un instant à l'autre. 
PE 


Juste, old fellow. 


RO 
9 — 


: … 2 À 
RTE 


Bien joué, Francis ! Z'ong 
art! en fumée, son inven- 
tion détruite des deux cotés 
du temps, voilà Basam 
Damdu coincé au 81€ siècle 
Jusqu'à la fin de ses jours! 


Dieu vous entende, Philip. 

Espérons que, de son côté 

Calloway aure réussi à sau- 
ver le convoi. 


Le souhait de Blake semble s'être réalisé 
puisque, en surplomb de la route, les quelques 
“Jaunes” survivants se rendent sans plus de 
résistance aux hommes du service “action”. 


c, nous sommes maîtres de /a situation. Et si j'en À 
Juge par l'explosion que nous avons entendue, ‘vous 
avez également réussi. Pes de Aucune, heureuse- 


ment. Vous tenez 


Hélas non. Mais 1 ne peut pas être bien loin. 
J'ai envoyé quelques hommes à sa recherche. 


Faites attention, 
John, Cette canaille 
est plus dangereuse 


À peine les deux “G- |} 
men” se sont-ils sépa- 
rés qu'Olrik, plus 
silencieux qu'un chat, 
se glisse subreptice- 
ment derrière le plus 
proche d'entre eux... 


Séparons-nous 
nous aurons plus 
de chances de le 
débusquer. loi, va 

par là Mo, je 

prends par Ici 


.… qui opèrent leur jonction 
LC LAC CA Q 
avec les “GI5” du convoi. 


Ne tirez pas, nous |R 
sommes du FBI. 


L] 
. et l'assomme brutale- 
ment d'un coup 
À crosse. L'homme s'effon- 
dre sans un cri 


Que s'est-il passé ? 
Qui sont ces 
individus ? 


C'est une longue his- 
toire, lieutenant. Mais 
avant de vous le 

raconter, j'ai un appel 
1 à farre. A//6, Blake ? 
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Autant chercher une aiguille clans une botte 
Ë de foin. Nous ferions mieux d'attendre l'aube. 


a  P 


À ce moment-là ce 
bandit sera loin. 


Quelques minutes plus tard, ayent revêtu le 
tenue de sa victime, le colonel se glisse sans 
se faire remarquer parmi les ageñts du FBI 
qui discutent avec les soldats de l'escorte. 


de 


À_ARRÉTEZ-LE 1! 


D 


Mauvaise nouvelle, mes amis. Ce 
démon d'Olrik a réussi à s'emparer 
d'un des camions du convoi. 


ES N 2 
Ana er) 
ll fonce vers le sud en direction du barrage Hoover. 


Calloway s'est lancé à sa poursuite avec deux jeeps 
mais i n'est pas certain de pouvoir le rattraper. 


ÿ 
y 


l Mais un des soldats l'aperçoit. — O!nk pour toute réponse, abat le malheur 


| eux d'une rafale en plemne poitrine... 


Hey, G-man, qu'est- 


ce que tu fais là! ? ù 
Rire de CT 4 AAAAHHH ! 
| | METTAS 


ce camOn 


… puis, sautant au volant, i/ enclenche /2 
marche arrière et démarre brutelement. 


… puis fonce, pied au plancher, sur la route 

dégagée qui s'ouvre devant lur. Ce camon 
transporte 

; des bombes H, 
Bastard . for Christ 

NON, NE sake, pas des 

TIREZ PAS !! sacs de riz !.… 

: A//6, Blake !.… 


Je connais bien cette région. Avec quoi ? Nos 
En coupant à travers lef véhicules sont à ang 


désert, nous pourrions être miles d'ici et les, 
au _ymm Parrage avant lui. WE Camions des “Jaunes 
TP sont trop lents. 


Ce carrosse vous 
conviendrait-1}, 
señores ? 


Derrière les camions de ces messieurs. 
Pas mal, n'est-ce pas ? J'ai toujours 
rêvé de conduire une Cadi/lac. 


Godclam ! Cette 

canallle réussire 

donc toujours à 
, l 
s'en tirer 


HU ny à pas de maïs ! Et laissant les prisonniers à la garde 
2 des hommes du FBI, /a Cadillac 


Accroc 


z-vous, c'est parti ! : L | 
. s'enfonce à toute allure dans /a nuit. 


Eh bien, vous le 
conduirez une autre 
fois. Poussez-vous et 
fenez-mol ça docteur, 
Je prends le volant : LC NS - 

à ; Vous... vous 
conclusez toujours 
comme ça ! 


Toujours. J'ai 
appris à condure 


en capturant des 
chevaux sauveoes. 


CGidiullasc- 


J'en alors une implacable 
É le 
poursuite contre la montre. 


Rs A 
Et une demi-heure plus tard... 
= D, mi ser 


Le “Hobver Dem, le 
=] gentlemen ! Le plus 


’ l' EBE 
lil. 11 ! 
2 


11/ 


AE 


Dam, haut de 221 m sur une largur de 
379 m 1 retient 37 millizrds de m3 
d'eau et peut produire 1 320 000 kio- li] 
watts ce qu’ permet d'alimenter en élec- di 
tricité toute la Californie du sudl et... 


Vous nous ferez un cours d'hycroclec. ER 
traité plus tard, Jessie. Mettez la vor- 
ture en travers de la route, vite ! 


Ç a E + : ) pe J< 15 : 
S| Construit en 1936 sur le rinère Colo- = En Juste à temps ! Le vor/2 !'EN 
précédemment baptisé Boulder Ë T7 pr 


= E ——— 
1 LZZZZZANN) 
y, 1 + 


IL Wen croyant pas ses yeux |. | | Prdent soudain son sang-froid, “ 
Olrik freine brutalement. | || co/one/ actionne nerveusement | 


Mortimer 21? 
Mortimer vivent se 
| avec Blake !21 C'est... \ 

‘est }) ble !! 


Perdant tout M Mos O/rik, fait comme 
“self-contro/”, KW un rat !?1 Jamais, per | 
Olrik abaisse l'enfer ! Jamars ! 
frénetiquement JAMAIS !! 
L'un levier à cote 
du changement |} 
de vitesse. 


SR 


La, 71 
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VF comme un serpent, Ofrik a bond hors du Mais... que fait-il ? Lar tous ps saints incapable de se retenir 
a et mp en fe, cadran du paradis... IL ARME Jessie s'élance, hors d'elle. 
électronique d'un boîtier fixé derrière deux pan- <= 
Go done at de RATE té 

Une bombe nucléaire de 15 mégatonnes !... 


Sur ce barrage !... I est devènu fou !! ARRÊTEZ ÇA, ESPÈCE 
D con perd : DE MALADE ! ARRÊTEZ 
je ne serai pas tout ÇA TOUT DE SUITE ! 
seul, ha lha l'ha ! fr 
Nous partirons 
ensemble, mes 
maîtres ! 


ll 


= 


[1 
[] 


a 


la 
CES 
a NK Be /\ 
| a. £ ie ue Érl TROIS MINUTES, GENTLEMEN ! DANS | FT. 
[| poitrine, le jeune femme s'écroule. TROIS MINUTES EXACTEMENT, VOUS 
É—————— | 


= 
SEREZ LES TÉMOINS PRIVILÉGIÉS DE | a | 
LA PLUS GRANDE EXPLOSION AAAAHH : 


DU SIÈCLE. = FA! HA HA! à 


| (En quelques secondes, le renégat est | Le Le miracle s'appelle un gilet pare- E 
a capturé tandis que Mortimer s'est balles, pe Ne on Dép 


précipité vers la jeune femme. pas de mof et dépéchez-vous d'aller 
désarmer cette maudite bombe. 


1x 


CÀ 
miracle 2... 


Miss Wingo par quel 
Æ 


—_— 
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Dévissons ce boîtier et 


essayons de trouver Le Vous perdez votre temps, professeur. 


: À | Dans une minute, nous serons tous 
Mo non plus. Et Fur Le réduits en poussière nucléaire. Et 
Je ne mr de de & — | || gue/ques talons d'Américains seront 
bouton d'arrêt. 1 [= J'ai mon cou- W écrasés pat des milliards de tonnes 
TS teau Suisse, K72 d'eau irracliée, Ha Î ha Î ha ! ha Î ha Î 
|, “8 vous voulez. ] 


Le système 
A semble assez OS | 
M simple. Le tout [NI ù IE F mn \t 1 s'est arrêtée. |] | 
[| . oi Lune y L., NY LI É Sn > TX 2e restait 4 secondes. 
| /eque/ de ces TN lp a\ 9 —. 0 a Ë nn 

Pr? alimente \E/ Ê : PE a! 

la mise à feu. SC 

EAST 

V/E7000 


1 wa, ————— | 
es © 7) RENE Cette canallle et les “Jaunes” survivants seront 


Je... je vais changer de métier. Je ne LI jugés pour crimes contre l'humanité. Quant aux | 
hommes du futur que vous avez capturés, ils nous À 
aideront à démasquer leurs congénères qui se 
sont infiltrés parmi nous. L'Amérique et le monde 
vous doivent une fière chandelle, mes amis !} 


À nous et au Major 
Macguarrie, Lhn. 


Quelques semaines plus tard 
une émouvante cérémonie à lieu 
dans le cimetière proche d'un 

petit village du nord de l'Écosse 
devant üne assistance réduite. 


Per le Aa de Sa Majesté le Reine, le 
major Lachlan Macquatrie, officier. com- 
mandant, du 62nd Wiltshireé Regiment, 
rétabli dans son grade et dans son hon- 


neur, se voit décerner la Victoriz Cross 
pour acte de bravoure exceptionnel. 


= M ER 
SVG MEMoRY (ET 


Le 
La 


Voici les documents officiels monsieur. 
L'armée britannique est fière d'avoir 
compte un homme tel que votre aieul 
dans les rangs de ses officiers. 


Professeur Mortimer ? Capitaine | 
£ 


Jake ? Je suis Sir Reghnalel 
Ashley, chef de cabinet du 
Premier Ministre qu' m'a chargé 
d'un message pour vous. 


Le compte rendu de votre extraordinaire aven- 
ture à été envoyée confidentiel/lement à tous les 


On le serait à moins. Ce 

pauvre Macquarrie aure 

attendu cet instant pen- 
dant près de deux siècles. 


DETTE BE à 
PATTES ZE EN Le but de notre gouvernement est de convoquer une assemblée générale extraordinaire 
Li UN SA l : PE DNETE = : 
Dress No M aux Nations Unies afin d'énter ce teint en changant notre comportement présent. 
eur course effrenée aux armements 
res) |: nucléaires. Nous devons léquer à nos enfants et aux enfants dé‘nos enfants ce que 
| D M rros ont légé nos ancêtres : une terre propre. Une planète qu' sait digne de ce qu'il y a de meilleur 


| en l'homme : l'espoir d'une sincère fraternité entre tous les peuples du globe. 


DATA te EST | Nos achersaires comme nos alliés doivent absolument arrêter 
SR 0 ‘ 


ESC s DER - 


: ; ; Aucune täche n'est insurmontable, Philip, 
Le ce/ vous entende, le | lorsqu'on a le sincère désir d'aboutir Un jour: lon- 

| 5 Regnald, mais le nn {an peut-être nous y arriverons | 
tâche sera difficile Æ 3 


JEAN VAN HAMME TED BENOIT 
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Votre histoire est ahurissante, 


N'était votre réputation, je penserais avoir 
affaire à un mythomane. 
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LES AVENTURES DE 
BLAKE ET MORTIMER 
D'EDGAR P.JACOBS 
LE SECRET DE L'ESPADON (1,2,3) 

LE MYSTÈRE DE LA GRANDE PYRAMIDE (1,2) 
LA MARQUE JAUNE 
L'ÉNIGME DE L'ATLANTIDE 
S.0.S. MÉTÉORES 
LE PIÈGE DIABOLIQUE 
L'AFFAIRE DU COLLIER 
LES 3 FORMULES DU PROFESSEUR SATO (1,2) 


DU MÊME AUTEUR 
LE RAYON “U” 


PAR JEAN VAN HAMME & TED BENOIT 
L'AFFAIRE FRANCIS BLAKE 
L'ÉTRANGE RENDEZ-VOUS 


PAR YVES SENTE & ANDRÉ JUILLARD 
LA MACHINATION VORONOV 
LES SARCOPHAGES DU 6° CONTINENT (1,2) 
LE SANCTUAIRE DU GONDWANA 
LE SERMENT DES CINQ LORDS 
LE BÂTON DE PLUTARQUE 
LE TESTAMENT DE WILLIAM S. 


PAR JEAN VAN HAMME, RENÉ STERNE 
& CHANTAL DE SPIEGELEER 
LA MALÉDICTION DES TRENTE DENIERS (1) 


PAR JEAN VAN HAMME & ANTOINE AUBIN 
LA MALÉDICTION DES TRENTE DENIERS (2) 


PAR JEAN DUFAUX, ANTOINE AUBIN 
& ÉTIENNE SCHRÉDER 
L'ONDE SEPTIMUS 


PAR YVES SENTE, 
TEUN BERSERIK 
& PETER VAN DONGEN 
LA VALLÉE DES IMMORTELS (1,2) 


PAR JEAN DUFAUX, CHRISTIAN CAILLEAUX 
& ÉTIENNE SCHRÉDER 
LE CRI DU MOLOCH (L'ONDE SEPTIMUS ?) 


+ HORS-SÉRIE : 
LE DERNIER PHARAON 
PAR SCHUITEN, VAN DORMAEL, 
GUNZIG & DURIEUX 


